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L'info du Trimestre 
 

Des bactéries anaérobies 
 

Les bactéries ne finissent pas de nous 
réserver des surprises ! Des scientifiques 
viennent en effet de découvrir, à de très grandes 
profondeurs sous l'écorce terrestre, les 
premières bactéries strictement anaérobies, 
c'est-à-dire qu'elles se passent d'oxygène. 
Totalement inconnues jusqu'à présent, 5.000 
d'entre elles ont été identifiées et baptisées : 
Bacillus infernus. 

Cette découverte est l'une des plus 
importante de la biologie. Reste aux 
scientifiques à expliquer le mode de survie de 
ces bactéries, leur métabolisme et leur durée de 
vie. Certains pressentent qu'on pourrait en tirer 
des « super-antibiotiques ». 
Source : Sélection du Reader's Digest - avril 96. 
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Le mot du Président : 
 
ÇA Y EST !!! GROUPE SENTINELLE démarre et nous espérons que vous 
serez nombreux à nous rejoindre au cours des mois qui viennent. Grâce à 
quelques ami(e)s, nous démarrons cette Association Ufologique qui devrait vous 
dévoiler de nombreux cas inconnus, de France et de l’étranger. Nous élargirons 
progressivement nos sujets car beaucoup de choses se rapportent au phénomène 
OVNI, même s’il n’y paraît pas au premier abord. Grâce à SENTINEL NEWS, 
vous apprendrez beaucoup sur les mystères nous entourant. 

 
Nous correspondons déjà avec quelques Groupes Ufologiques étrangers et 

nous multiplierons les contacts dans les mois qui viennent pour vous informer des 
dernières nouveautés concernant les phénomènes OVNI. D’ailleurs, nous 
obtenons déjà de bons résultats, surtout au vu des combats opposant les 
Associations Ufologiques Françaises actuellement.  

 
Sachez qu’en ce moment, Richard D. Nolane se bat car il est attaqué en justice 

par SOS-OVNI pour les avoir critiqués dans son ouvrage “EXTRATERRESTRES, 
La vérité sur Roswell”. Ces “personnages” réclament 100.000 Frs de dommage-
intérêts pour quelques propos qui ne leur plaisaient guère.  

 
Sachez que GROUPE SENTINELLE soutient Richard D. Nolane dans son combat 

contre les fauteurs de troubles sévissant dans l’ufologie française. (voir détails en 
page 42 - 43). 

 
Dans ce premier éditorial, je tiens à remercier quelques personnes, qui se 

reconnaîtront, pour leur énorme travail dans le montage de cette Association. Ils 
connaissent les événements qui viennent de se dérouler et je ne peux, 
personnellement, que les remercier de leur aide, de leur amitié et surtout de leur 
soutien. 

 
Merci à notre ami François Couten pour la qualité exceptionnelle et sûre de ces 

documents, et la confiance qu'il nous accorde pour leur publication. Le combat se 
précise, tout comme les “ennuis” qui ne devraient pas tarder. Mais sachez, chers 
adhérents, que personne du GROUPE SENTINELLE n'a envie de se suicider. Merci 
également à Mme Ingrid Schlotterbeck, éditrice et Mr Michael Hesemann, 
rédacteur en chef de la revue ufologique allemande MAGAZIN 2000, qui nous 
permettent de vous faire découvrir leurs articles à travers SENTINEL NEWS. 
Prochainement, nous vous proposerons le bulletin d’abonnement à cette revue car, 
parmi vous, certaines personnes maitrisant l’allemand seront certainement 
intéressées. 

 
Pour terminer, je ne peux que vous souhaiter bonne lecture pour cette première 

revue SENTINEL NEWS. 
 
 

Le Président 
 
Patrice Roger 
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D es centaines de milliers, peut-être des millions 
d'hommes dans le monde entier croient avoir été 
enlevés par des extraterrestres. Ils décrivent tous 
le même scénario : leur réveil nocturne, 

l'apparition d'êtres dans leur chambre à coucher, qui glissent 
avec eux jusque dans un vaisseau spatial, ou leur rencontre 
au cours d'un trajet en voiture avec un OVNI et ses 
occupants, qui les font entrer dans l'engin. Leur examen 
médical dans l'appareil, le prélèvement de leurs 
spermatozoïdes ou de leurs ovules, et finalement les 
enseignements qu'ils reçoivent sur l'avenir menacé de la 
Terre. 

 
Des ufologues, et avant tout, l'artiste new-yorkais Budd 

Hopkins, ont examiné ces cas jusqu'à présent et ont fourni 
les preuves qu'ils ne reposent pas sur l'imagination des 
témoins. Les opposants aux OVNI, par contre, affirment que 
les “abductions” ne sont que des hallucinations d'êtres 
psychiquement dérangés. 

Mais, dans l'intervalle, des psychiatres se sont également 
penchés sur les “enlèvements”, et ont interrogé les témoins. 
Leurs conclusions : il n'y a nulle trace de psychopathologie. 
Les “abductés” sont des personnes tout à fait normales, qui 
ont cependant fait des expériences tout à fait inhabituelles, 
mais réelles. A présent, l'un des plus célèbres psychiatres du 
monde, le lauréat du Prix Pulitzer, le Dr John E. Mack, 
professeur à la brillante université américaine de Harvard, a 
publié le fruit de ses études sur le phénomène de 
l'abduction. MAGAZIN 2000 a sélectionné son best-seller 
mondial « Enlèvement par les extraterrestres » comme « 
livre de l'année 1995 » et a interviewé Mack en marge de la 
conférence de Washington « When Cosmic Cultures Meet », 
fin mai 1995, sur le résultat surprenant de ses investigations. 

 
Comment en êtes-vous venu à vous pencher sur le 

phénomène des  “enlèvements par des OVNI ” ? 
 
Je m'intéresse depuis des années aux frontières de la 

conscience humaine. Et pourtant, lorsque j'ai entendu parler 
pour la première fois de ce phénomène, il y a quelques 
années, par un collègue qui me parla de Budd Hopkins, je 
pensai qu'il s'agissait là d'une sorte de maladie mentale. 
Cependant, progressivement par ma rencontre avec lui, par 
les entretiens qu'il m'accorda, par mes examens personnels 
de ces cas, je me rendis compte que moi, en tant que 
psychiatre, je n'avais aucune explication à fournir pour ce 
qui était arrivé à ces personnes, à ces “abductés”. Ils se 
comportaient comme s'ils avaient vraiment vécu de réelles 
expériences. C'est ainsi que j’acquit la certitude que nous 
avons affaire ici avec un phénomène authentique. 

 
Qu'est-ce qui vous a spécialement convaincu ? 
 

C'est l'unanimité si forte du modèle de base, d'après 
lequel se déroule le phénomène. Nous avons affaire ici à des 
personnes de toutes les parties des États-Unis, voire du 
monde entier, qui parlent avec une intense émotion de 
rencontres avec des êtres humanoïdes, qui les conduisent 
dans une sorte d'espace fermé, pour les soumettre à une 
série d'examens et de procédures assez perturbatrices et 
traumatisantes, pour la plupart, mais qui leur communiquent 
aussi des informations sur le destin de la Terre. Ces expé-
riences les marquent profondément, si elles les vivent 
consciemment, ou si elles en font monter le souvenir. La 
consistance de toutes ces expériences subies par des per-
sonnes n'étant jamais entrées en contact les unes avec les 
autres — tout au moins jusqu'à ces derniers temps — me fit 
clairement prendre conscience, à moi et à une foule d'autres 
chercheurs, que quelque chose se passe ici, qui se déroule 
en dehors de l'imagination des témoins. Ces personnes ne 
gagnent rien au fait de prendre contact avec moi; elles cher-
chent elles-mêmes la vérité, une réponse sur la signification 
de ces rencontres surprenantes, se déroulant en dehors de 
leur contrôle. 

 
Qu'est-ce qui vous persuade que ces phénomènes 

n'ont pas d'origine psychologique ? 
 
Parce que les expériences psychologiques, inconscientes, 

intérieures sont de nature très privée, individuelle. Elles sont 
très différentes d'une personne à l'autre. Qu'il s'agisse 
maintenant d'expressions symptomatiques d'une expérience 
d'enfance refoulée, que cette personne refoule des sévices 
ou un viol, qu'elle ait des rêves ou des fantasmes, tout cela 
s'exprime d'une manière tout à fait individuelle, tout à fait 
personnelle, varie fortement d'une personne à l'autre. Vous 
n'avez là pas d'histoire consistante, complexe qui, d'une 
personne à l'autre, d'un bout à l'autre, concorde plus ou 
moins. Cela n'existe que pour des expériences réelles. 
Quelque chose qui est élaboré intérieurement n'a pas cette 
caractéristique. 

 
Quels sont les types d'êtres que décrivent les 

témoins ? Y-a-t-il une typologie ? 
 
Bon, je ne suis pas un démographe des aliens. Le type 

principal décrit par les témoins est représenté par ce qu'on 
appelle “les petits Gris”, qui ont souvent une peau mate ou 
claire, une taille de 1 m. environ, avec ces grands yeux noirs 
apparemment omniscients, caractéristiques de grosses têtes, 
des corps minces, pas d'oreilles, une fente à la place de la 
bouche, deux ouvertures nasales seulement à la place du 
nez, des êtres qui semblent plutôt glisser que marcher. Ils 
portent des combinaisons faites d'une seule pièce ou une 
sorte de tunique. Ce sont là les êtres décrits le plus souvent. 
Puis, il y a les reptiloïdes, les grands blonds, qui semblent 

LES ENLÈVEMENTS PAR LES OVNI 
 

Un programme de développement cosmique ? 
MAGAZIN 2000 a interviewé le Pr. John E. MACK 

(extraits) 
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plutôt être humains, et finalement, des conjectures selon 
lesquelles des “hommes” blonds, encore appelés les 
“Nordiques” travaillent en collaboration avec “les petits 
gris”. Ce sont là les types les plus fréquents auxquels j'ai eu 
affaire. 

 
Combien de cas avez-vous examiné jusqu'à présent ? 
 
J'ai travaillé intensivement sur près de 100 cas ; pour 65 

d'entre eux, j'ai pratiqué des sessions avec des régressions 
sous relaxation profonde — une sorte d'hypnose modifiée 
— et finalement, je me suis entretenu avec une centaine 
d'intéressés. 

 
En fait, les “abductions” ne constituent pas un 

phénomène purement américain. Nous avons 
connaissance de cas sud-américains, anglais, italiens, 
allemands, hongrois, russes, etc.... Vous-même, vous avez 
analysé récemment des cas d'Afrique 
du Sud et du Zimbabwe. Les 
“abductions” constituent-elles donc 
un phénomène global ? 

 
A u  s t a d e  a c t u e l  d e  m e s 

connaissances, le phénomène central est 
le même dans le monde entier. C'est très 
surprenant. C'est ainsi que j'ai 
interviewé en Afrique du Sud un sorcier 
Zoulou très connu, Credo Mutwa, et la 
description des expériences qu'il a 
faites, est pratiquement identique à nos 
témoignages d'Amérique. A l'époque, 
quand il a été « enlevé » dans la 
brousse, c'était un jeune homme dans la 
trentaine. La manière dont sa culture 
interprète cela — que ce sont des “êtres 
sacrés”, que la Terre est une “planète sacrée” et qu'ils sont là 
pour nous donner des informations sur ce que nous 
infligeons à la Terre, parce que la Terre est une des 25 
planètes qui a produit la vie, et que la vie sur Terre est 
menacée — tout cela est un autre problème — 
l'interprétation de l'expérience est déterminée 
culturellement. Mais ce qui reste sûr : le “noyau dur”, la 
description précise des humanoïdes et de leur capacité à 
glisser à travers des murs, à emmener des gens dans un 
environnement arrondi, pour les examiner là-bas, les 
soumettre à toute une série de manipulations, soutirer du 
sperme aux hommes et des ovules aux femmes, leur montrer 
sur des écrans des scènes de la destruction de 
l'environnement, l'ouverture de la conscience à d'autres 
domaines de la réalité, ce modèle de base nous le trouvons 
dans le monde entier, dans la mesure où nous pouvons dire 
cela — car nous n'avons pas encore poursuivi nos 
investigations dans tous les pays de la Terre. 

 
Des spermatozoïdes ont été prélevés sur des hommes, 

des ovules sur des femmes... Quelle est l'importance de 
la composante génétique de ce phénomène ? Peut-on 
supposer, comme votre collègue le prof. David Jacobs 
dans son livre “Secret Life”1, qu'une nouvelle humanité 
est en train d'être créée ? 

 
En fait, le problème, après avoir analysé les divers cas 

l'un après l'autre, c'est que nous ne pouvons pas dire avec 
certitude qu'il s'agit là d'un phénomène génétique. Nous 
manquons de preuves à cet égard. Il semble que, du fait que 
des spermatozoïdes soient soutirés des hommes et des 
ovules des femmes, l'on féconde ces cellules avec une sorte 
de “principe extraterrestre”, que ce soit un principe d'ADN, 
ou un autre principe, en l'implantant ou en l'introduisant 
alors à nouveau chez les femmes. Plus tard, on enlève alors 
le foetus du corps de la mère, plus tard encore, on présente 
cet enfant hybride à la mère dans le vaisseau spatial, tout 
cela se déroulant selon une séquence bien précise. 
Effectivement, cela ressemble fort bien à ce qu'a décrit 
Zecharia Sitchin, à la conférence « When Cosmic Cultures 
Meet », que les “Anunnaki” (en sumérien “ceux qui sont 
venus sur terre depuis les cieux”) se sont mélangés aux 
hommes il y a des milliers d'années. La question est 
cependant de savoir dans quelle réalité vivent ces hybrides, 
s'ils sont vraiment des enfants selon notre compréhension, 

ou... nous ne le savons pas. Mais il est 
sûr que le “facteur génétique” est un 
élément très important du phénomène 
d'abduction, même si ce n'est pas le seul 
élément. 
 
Donc, vous pensez que tout cela 
pourrait se dérouler dans une “autre 
réalité” ? 
 
C'est précisément la question. Nous ne 
le savons pas. Mais il y a ces personnes, 
la plupart d'entre elles sans aucune 
formation physique ou philosophique et 
elles disent : nous le savons — et c'est 
très difficile à expliquer — cela ne s'est 
pas passé dans ce continuum d'espace-
temps ou dans cette dimension, mais 

dans une autre dimension ou alors l'espace et le temps 
semblent s'être interpénétrés. Mais ils sont persuadés que 
tout cela ne s'est pas déroulé dans l'univers quadri-
dimensionnel que nous connaissons tous. Elles ont essayé 
de trouver des mots pour ça, car nous n'avons pas le 
vocabulaire nécessaire pour décrire cet autre univers, ou cet 
univers parallèle. 

 
L'un des cas les plus impressionnants dont vous avez 

eu connaissance lors de votre voyage en Afrique fut un 
atterrissage d'OVNI devant des douzaines d'écoliers à 
Harare, au Zimbabwe. Pouvez-vous nous donner des 
détails à ce sujet ? 

 
Oui, cela s'est passé le 16 septembre 1994, précisément 

le même jour où il s'est produit un incident extrêmement 
intéressant et très analogue à Metepec au Mexique. Donc, 
cet événement s'est passé à l'école Ariel à Rua au sud de 
Harare, la capitale du Zimbabwe : 60 élèves, qui se 
trouvaient ce vendredi matin dans la cour de récréation, au 
cours d'une pause, ont assisté à l'atterrissage d'un grand 
OVNI, entouré d'une série de petits OVNI, et à l'apparition 
de deux petits êtres extraterrestres. J'ai interviewé ces 
écoliers qui tous ensemble m'ont raconté ce qui s'est passé 
ce jour, combien ils étaient excités et en même temps 
apeurés, et comment ils ont reçu par ces êtres, à travers leurs 
yeux, un message télépathique, disant que nous ne nous 
occupons pas assez de notre planète, que nous détruisons la 

1 - Les kidnappeurs d'un autre monde. 

© MAGAZIN 2000 
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planète, et qu'il était de leur responsabilité d'empêcher cela. 
Chaque enfant, individuellement, nous raconta la même 
histoire, nous les avons interrogés l'un après l'autre, et ils 
étaient absolument dignes de foi, sans nourrir le moindre 
doute, et tous ceux qui ont pu voir notre enregistrement 
vidéo de nos interviews avec eux, ressentent la même chose. 
Même leur directeur d'école était persuadé qu'ils “avaient vu 
quelque chose qui n'est pas de cette Terre”. A vrai dire, je ne 
pense pas qu'il y ait déjà eu un tel événement dans l'histoire 
du phénomène OVNI, et cela nous laisse peut-être présager 
à quel point la situation est sérieuse. 

 
Quelles réactions votre livre a-t-il déclenché au sein 

de l'“établissement” académique ? 
 
Des réactions mélangées. Beaucoup d'académiciens 

m'ont écrit des lettres pour me féliciter : enfin quelqu'un 
aborde ce thème, enfin quelqu'un va au devant de l'opinion 
publique, etc.... Parmi ces personnes, il faut ranger le 
professeur de philosophie Michael Zimmermann, qui est 
également persuadé qu'il n'y a pas de fumée sans feu; 
l'astrophysicien de Harvard, Rudolf Schild m'a écrit que “ce 
travail nous en apprend plus sur le cosmos que tous les 
télescopes du monde”. Dan Clauser, professeur d'éthique 
médicale à la Pennsylvania State University croit “qu'il 
s'agit là de quelque chose de vraiment important”. Ensuite, 
il y a des gens qui disent : 
c'est impossible, vous 
agissez d'une manière 
irresponsable, cela ne peut 
exister. On est confronté à 
tous les niveaux de 
conscience et l'on se rend compte qui est ouvert, dans ce 
domaine, à de nouvelles idées et à de nouvelles possibilités. 

 
Pourquoi y-a-t-il des “enlèvements” ? 
 
Je ne peux pas vous en donner la raison. Mais ils se font 

dans le contexte d'une catastrophe écologique d'une ampleur 
inimaginable. J'ai lu aujourd'hui que les coraux océaniques, 
dont beaucoup de poissons se nourrissent, sont en train de 
mourir sous l'effet de l'énorme pollution des mers. Dans la 
perspective neutre d'un observateur étranger, il apparaît que 
les systèmes vitaux de cette planète sont en train de 
s'effondrer, et les extraterrestres font clairement ressortir 
que c'est précisément pour cette raison qu'ils interviennent, 
pour créer une sorte de nouvelle race hybride pour l'avenir; 
en effet, il leur parait clair que la vie, telle que nous la 
connaissons actuellement ne peut pas continuer ainsi. Par 
ailleurs, il semble qu'ils s'efforcent en même temps de 
modifier notre orientation envers la nature et envers d'autres 
espèces. C'est ainsi que ce qu'ils font constitue à la fois une 
préparation à notre anéantissement, tout comme à notre 
transformation. C'est en tout cas ainsi que cela semble se 
présenter; cela correspond-il à la réalité ? Je n'en sais rien. 
Mais cette information a toujours et toujours, à nouveau, été 
communiquée aux personnes concernées, à bord des 
vaisseaux spatiaux, par des transmissions télépathiques, 
comme par des écrans et moniteurs. Toujours à nouveau, il 
était question de catastrophe écologique ! 

Comment la vie des “abductés” a-t-elle été changée ? 
 
Cela dépend des personnes qui travaillent avec elles. Si 

personne ne les soutient, s'ils n'ont personne à qui parler de 

leur expérience, ou si cette expérience a été traumatisante, il 
se peut qu'ils se sentent isolés et traumatisés et qu'ils se 
retirent de leurs semblables. Mais s'ils trouvent quelqu'un 
qui travaille avec eux sur cette expérience, qui dit : oui, c'est 
là une énigme, mais d'autres personnes font la même ex-
périence, s'ils trouvent une personne leur disant qu'elles ne 
sont pas folles, et qui les sort de leur isolement, qui les aide 
à accepter leurs expériences, alors elles se transforment en 
des êtres profondément préoccupés du destin de la Terre, qui 
s'engagent, qui creusent derrière les apparences, qui sont 
soucieuses d'un meilleur avenir pour l'humanité. La plupart 
du temps, ces personnes sont ouvertes, douces, très réflé-
chies et se préoccupent des animaux et de la nature. 

 
Certains abductés ont l'impression d'être des 

“victimes” d'“extraterrestres négatifs”, se sentent 
“violés”, agressés dans leur “libre arbitre”. Qu'en 
pensez-vous ? 

 
Je ne vois pas cela de cette manière. Je comparerai ce 

qui se passe à ce que nous entreprendrions pour dissuader 
un enfant de deux ans de détruire une maison, ou aux efforts 
que nous mettons en oeuvre pour sauver une espèce en voie 
de disparition. Du point de vue de cette espèce, notre 
comportement pourrait apparaître comme “traumatisant” ou 
comme “grave ingérence” ou comme “violation de leur libre 

arbitre”, mais en fait, notre 
attitude ne vise qu'à assurer 
leur survie. Souvent, les 
hommes confrontés à leurs 
expériences, à leurs peurs, 
deviennent plus réceptifs à 

elles, lorsqu'ils comprennent que ces expériences sont 
réelles. Alors, il en résulte un échange accru d'informations; 
ce n'est plus seulement une attitude traumatique de victime. 
Les gens sont alors en mesure de transcender ces réactions 
de victimes. Je ne veux pas dire par là que ce n'est pas 
perturbant et angoissant d'être traîné hors de la maison ou de 
la voiture, d'être amené dans un vaisseau spatial et d'être 
soumis à toutes ces procédures. 

 
Selon quels critères ont-ils été choisis ? Qu'est-ce qui 

les distingue des autres gens ? 
 
On ne peut évidemment répondre à cette question que 

d'un point de vue humain, qui pourrait être totalement 
erroné. Comme nous avons pu le constater chez les familles, 
ces “enlèvements” se font souvent sur de nombreuses 
générations, et peut-être, depuis de nombreuses vies, à 
l'échelle d'un individu. C'est ainsi que nous avons pu 
remarquer que de nombreux “abductés” avaient également 
des expériences de vies passées, par des interactions avec 
ces êtres... 

... Par ailleurs, ces personnes ne se distinguent pas 
particulièrement de la moyenne de la population - à une ou 
deux exceptions près : elles sont plus ouvertes, plus 
tolérantes envers les expériences inhabituelles d'autres 
personnes, elles mettent davantage l'autorité en question et 
possèdent souvent des aptitudes psychiques ou 
médiumniques, elles sont en mesure de se mettre davantage 
à la portée des autres et de voir au-delà de leur identité 
présente. Ont-elles été choisies en raison de ces 
caractéristiques ou sont-elles une conséquence de ces 
expériences ? Nous ne le savons pas. 

Les enlèvements se font dans le 
contexte d'une catastrophe écologique 

d'une ampleur inimaginable 
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Q 'un professeur de l'université la plus renommée des 
États-Unis ne recueille pas unanimement les plus 
vifs éloges en se préoccupant d'“enlèvements par 
des OVNI” était à prévoir. Bien plus, des collè 

gues      conservateurs, craignant que la réputation de la 
Haute Ecole soit menacée, ont créé un comité d'enquête, en 
vue de déterminer si Mack pouvait encore être toléré à 
Harvard, plus exactement, “si ses méthodes d'investigation 
correspondent aux normes de l'université ou s'il porte 
atteinte à ses patients”. Car, selon les arguments des 
adversaires de Mack, les “témoignages sur les enlèvements” 
sont des hallucinations, et Mack conforte ces victimes dans 
leur délire, au lieu de leur appliquer une thérapeutique. Ce 
tribunal moderne d'inquisition, qui — selon le « New York 
Times » du 04-05-95 — “divise le monde académique en 
deux camps”, a siégé 30 fois au cours des 12 derniers mois 
et a procédé à l'audition de collègues, de patients et du 
professeur Mack lui-même. 

La situation devint à ce point sérieuse à un moment 
donné que Mack se vit contraint de faire appel à un avocat, 
pour défendre son “droit à la liberté de recherche et 
d'enseignement”. “L'histoire n'a pas précisément porté un 
jugement favorable sur des individus et des institutions qui 
ont essayé d'étouffer des controverses et des points de vue 
peu orthodoxes, et c'est justement le cas ici”, écrivit l'avocat 
de Mack, Roderick MacLeish jr. Finalement, les journaux 
les plus réputés des Etats-Unis, le « New York Times » et le 
« Washington Post » prirent également fait et cause pour la 
position de Mack. 

 
Tiré de la revue allemande MAGAZIN 2000 - n° 107 - Oct./Nov. 1995, 
puis revue n° 109 de Fév./Mars 1996 pour la suite : 

 

L’examen du caractère scientifique des recherches 
menées par le professeur de Harvard et prix Nobel John E. 
Mack est achevé. L’inquisition moderne a perdu. Après une 
investigation d’un an, la Harvard Medical School a décidé 
de ne pas censurer ou entraver le travail du Pr. Mack. Le 
doyen de la Medical School , le Pr. Daniel Tosteson a 
informé Mack que l’analyse de son travail était achevée. 
“John Mack se retrouve au point de départ. C’est un 
membre pleinement réhabilité de la Faculté de Harvard, 
auquel il n’y a absolument rien à reprocher” a expliqué 
Anne Taylor, membre de la commission d’Enquête. Les 
jaloux et l e s  s c e p t i q u e s avaient reproché à Mack de 
“c o n fo r t e r  s e s 
patients dans leur 
délire”, en arguant 
que sa “méthodo-
logie de travail ne 
correspondait pas 
aux standards que 
l’on attend d’un 
membre de la 
F a c u l t é  d e 
H a r v a r d ” . 
R e p r o c h e s  q u i 
avaient été portés à 
l ’ a v i s  d e  l a 
C o m m i s s i o n 
d’Enquête. Malgré 
que la plupart de ses 
collègues ne peuvent 
tout simplement pas 
partager ses opinions 
sur le phénomène 

La procédure lancée par Harvard contre Mack 

Vous avez été un psychiatre respecté, recteur de la 
faculté psychiatrique de la plus célèbre université des 
Etats-Unis, lauréat du Prix Pulitzer — et maintenant 
vous avez justement dû vous occuper de ce thème 
controversé. Dans quelle mesure, ce thème a-t-il changé 
votre vie ? 

 
En fait, j'ai trouvé des soutiens considérables pour mon 

travail; beaucoup de gens considèrent qu'il est très 
important, on m'a toujours, à nouveau, encouragé à 
persévérer. 

 
Mais comment ce thème a-t-il changé votre vie ? 
 
J'ai trouvé de nouveaux amis, alors que d'autres 

personnes que je rencontrais pensent que je me suis 
embarqué dans quelque chose de bizarre. Mais j'ai aussi des 
amis qui considèrent cela comme une expérience spirituelle, 
comme un défi, comme une nouvelle perspective de la 
réalité. C'est à la fois excitant et troublant, comme tout ce 
qui est important dans la vie... 

 
...Quelles peuvent-être les conséquences pour nous 

d'une acceptation générale du phénomène de 
l'abduction ? 

En fait, il s'agit de quelque chose comme un programme 
de développement spirituel du cosmos pour les invalides 
psychiques que nous sommes. Il s'agit d'une véritable 
opportunité, d'un programme d'aide, qui permet aux 
centaines de milliers, voire aux millions de personnes 
touchées par ce phénomène d'ouvrir leur conscience et de 
l'élargir jusqu'à un univers rempli de vie, qui est lui-même 
vivant et intelligent et qui n'est pas seulement une immense 
mer d'énergie-matière, qui est divin et sacré et qui offre tou-
tes les possibilités imaginables. Et cela plonge dans 
l'inconnu. Et je pense que nous avons toujours vécu dans un 
monde de mystères et d'énigmes, mais ce phénomène nous 
confronte si directement avec l'inconnu qu'il constitue 
véritablement une provocation pour nous. 

 
Merci, professeur Mack ! 

 
 
 

Tiré de la revue allemande MAGAZIN 2000 - n° 107 -  Oct./Nov. 1995. 
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OVNI, ils estiment néanmoins Mack, en raison de son 
importante contribution à la psychanalyse au cours de ses 
35 ans de carrière à Harvard. D’autres ont pris parti pour lui 
parce qu’ils considèrent que “la liberté de recherche” 
constitue un principe louable de cette université d’élite 
américaine. 

La Commission d’Enquête a analysé les pour et les 
contre durant plus de 25 sessions. Mack s’est présenté à 
maintes reprises devant le Comité de même qu’un certain 
nombre de ses patients, de ses adversaires et de ses 
partisans. Par moments, on importunait à ce point Mack 
qu’il a dû avoir recours à toute une armada d’avocats; la 
procédure juridique lui a coûté plus de 130.000 Dollars en 
frais d’avocats. 

Toute l’affaire se termina sans suites pour Mack, à 

l’issue d’un entretien confidentiel qu’il eut avec le doyen 
Tosteson, et se solda par une gifle pour les sceptiques, qui 
avaient bruyamment évoqué “une procédure disciplinaire”, 
qui n’a jamais eu lieu. “Nous ne nous sommes occupés que 
de son attitude professionnelle en tant que psychiatre 
académique, dans son comportement envers les patients” 
expliqua le président de la Commission d’Enquête, Relman. 
On n’aurait jamais envisagé de lui retirer sa chaire. 

 
“Harvard ne prévoit aucune procédure disciplinaire 

contre une personne soutenant des thèses non orthodoxes, 
au seul motif que nous ne sommes pas d’accord avec elle. 
John Mack a remporté le Prix Nobel et pourrait entrer dans 
l’Histoire en tant que Galilée moderne”. 

50 MILLIARDS DE GALAXIES... 
 

E n pointant le télescope 
spatial Hubble sur une 
portion du ciel en direction 
de la Grande Ourse, des 

astronomes américains ont découvert 
entre 1500 et 2000 galaxies jamais 
détectées jusqu'à présent car trop 
lointaines et trop peu lumineuses. 
Première surprise, certaines de ces 
galaxies se seraient formées moins 
d'un milliard d'années après le big 
bang. Deuxième surprise, ce sondage 
très profond a permis de réestimer le 
nombre de galaxies présentes dans 
l'ensemble de l'Univers visible. Bilan : 
ce serait 50 milliards et non pas 30 
comme on le pensait. 

 
Source : Ça m'intéresse n° 182 - 04.96. 

 
 

TROIS PLANÈTES POUR 
TROIS SOLEILS 

 

L e soleil, avec son 
cortège de planètes, 
n'est pas unique dans 
la galaxie. 

Les astronomes en étaient depuis 
longtemps convaincus. Les preuves 

commencent désormais à s'accumuler. 
Coup sur coup, trois grosses planètes 
v i e n n e n t  d ' ê t r e  d é c o u v e r t e s 
récemment. Et, fait incroyable, elles 
tournent autour  de trois étoiles qui 
ressemblent comme des soeurs à notre 
Soleil. La première de ces étoiles 
s'appelle 51 Pégase. Elle est située à 42 
années-lumière et est aussi imposante 
que Jupiter. Les deux autres étoiles, 70 
Virginis et 47 Uma, se trouvent dans 
les constellations de la Vierge et de la 
Grande Ourse, à 75 et à 42 années-lu-
mière. Or, la planète de 51 Pégase se 
tient, selon Michel Mayor et Didier 
Queloz, les astronomes suisses qui 
l'ont découverte, à 7,5 millions de 
kilomètres de son étoile, soit plus près 
que Mercure ne l'est du  Soleil ! Quant 
aux deux autres planètes, découvertes 
par des Américains, ce sont des 
monstres : 9 fois la masse de Jupiter 
pour la planète de 70 Virginis, 3 fois 
pour celle de 47 Uma. La première fait 
le tour de son étoile en 116 jours, bien 
trop près pour une telle masse. L'énig-
me est donc totale : ces systèmes 
planétaires si recherchés s'avèrent très 
différents du nôtre. Quant à savoir s'ils 
abritent la vie, c'est une autre histoire ! 
 
Source : Ça m'intéresse n° 182 - 04.96. 

 

BERCEAU DE PLANÈTES 
 

L a nébuleuse d'Orion, connue 
c o m m e  p o u p o n n i è r e 
d'étoiles, pourrait être 
également un berceau  de 

planètes. Le télescope Hubble a 
détecté quelque 150 disques de 
poussières entourant des étoiles jeunes 
(un million d'années contre 4,5 
milliards d'années pour notre soleil). 
Les astronomes pensent que ces 
disques sont des embryons de 
systèmes solaires, où des planètes 
comme les nôtres pourraient se former. 
Prudence toutefois, car la transition 
entre disque et système planétaire n'a 
pour l'instant pas été observée. 
 
Source : Sciences & Avenir n° 588 - 02.96. 

Hubble 
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SITES MÉGALITHIQUES, “LEYS” 
& 

APPARITIONS D'OVNI 
 
 

Par Hervé CLERGOT 

I l y a quelques années de cela, j'ai 
commencé à étudier l'intérêt 
certain des OVNI pour les sites 
mégalithiques. Suite à plusieurs 

apparitions de ces objets dans les cieux 
du Périgord-Atlantique, entre 1991 et 
1994, j'ai réussi, après un pointage de 
ces observations, à reporter et à obtenir 
sur une carte régionale, un triangle 
parfaitement isocèle, englobant les lieux 
où furent aperçus ces engins. 

Autre fait troublant : Il existe dans 
l'Oise, région où j'habite, dans la forêt 
d'Halatte, deux menhirs qui avaient une 
bien mauvaise réputation. Plus étrange 
encore est la mort du Roi Louis V en 
forêt de Compiègne. Vous pourrez 
constater qu'il semble exister un rapport 
entre l'humanoïde de Chilcomb en 
Angleterre et les “démons” observés par 
le Roi Louis V ; les “démons”, 
indrolles, lutins, farfadets et autres 
d'hier, devenant les “ufonautes” 
d'aujourd'hui. 

 

Leys & OVNI 
à Chilcomb 

 
“Par un dimanche soir de novembre 

1976, Joyce Bowles, une employée de 
la gare de Winchester, accompagnée de 
son voisin Ted Pratt, se rendait en 
voiture au village de Chilcomb pour y 
chercher son fils. Tout-à-coup, le 
véhicule, violemment secoué, dérapa 
sur l'herbe du bord de la route. Les 
phares s'éteignirent et le moteur s'arrêta. 
Par les fenêtres du véhicule, la jeune 
femme et son passager virent un engin 
en forme de cigare, d'une couleur 
orangée lumineuse, immobilisé au-
dessus de la route. À travers les vitres 
de l'engin, ils virent trois têtes alignées, 
comme dans un autobus. 

L'un des personnages descendit de 
l'objet et s'approcha de la voiture : Il 

avait les yeux rougeâtres, sans pupilles, 
ni iris (Voir à ce sujet la description des 
“démons” du Roi Louis V), et il portait 
une combinaison argentée. Il jeta un 
coup d'oeil au tableau de bord de la 
voiture; les phares se rallumèrent et le 
moteur se remit en marche. Puis le 
personnage et son engin disparurent”. 

 

L'histoire des Leys 
 

C'est Alfred Watkins, un homme 
d'affaires du HEREFORDSHIRE, qui 
annonça dans les années 20, qu'il avait 
découvert un réseau de lignes droites 
qu'il nomma “LEYS”, d'un mot saxon 
signifiant “bande de terre défrichée”, ce 
qui correspond à nos laies forestières et 
qui quadrillaient la campagne à la limite 
du Pays de Galles. Ces laies, tracées de 
main d'homme, reliaient des mégalithes, 
des tumuli et d'autres sites importants, 
souvent situés sur des hauteurs, dites 

"points initiaux", qui formaient “une 
chaîne enchantée”, s'étendant de 
sommet en sommet, à perte de vue. Ces 
laies, pensait Watkins, étaient 

d'anciennes pistes de marchands, datant 
de 4000 à 2000 av. J.C. et oubliées 
depuis. Beaucoup des premières églises 
chrétiennes, sans doute édifiées à 
l'emplacement d'anciens lieux de culte 
païens, jalonnaient ces chemins 
rectilignes. 

 
Alfred Watkins exposa ses idées 

dans trois livres — dont Early British 
Trackway (1922 - “Anciennes Pistes de 
Grande-Bretagne”) et The Old Straight 
Track (1925 - “La Vieille Piste Droite”) 
— auxquels  les  sc ien t i f iques 
n'accordèrent aucune attention mais qui 
valurent des sympathisants à l'auteur. 

La fin des années 20 vit naître le Old 
Straight Track Club, ainsi qu'une revue 
intitulée “The Ley Hunter” (“Le 
Chercheur de Laies”). 

Bien qu'il fit figure d'original, 
Watkins n'était pas le seul découvreur 
de ce genre de curiosités. Divers 
amateurs d'antiquités avaient déjà 

signalé des alignements de sites 
antiques : Dans les années 1850, en 
Amérique, William Pidgeon avait 
remarqué des alignements d'ouvrages 

Croquis des LEYS 
& 

OVNI de CHILCOMB 
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de terre indiens. À la même époque que 
Watkins, le Dr Josef Heinsch, 
géomètre-arpenteur allemand, étudiait 
dans son pays des alignements d'églises 
anciennes avec de “saintes collines” et 
Wilhelm Teudt suivait de son côté le 
tracé des “lignes saintes”, qui coupaient 
droit à travers la campagne allemande. 

Par la suite, dans les Andes, on 
découvrait aussi des ensembles de 
lignes droites, analogues aux laies de 
Watkins. Les plus célèbres sont celles 
de NAZCA, au Pérou, qui passent sans 
dévier par monts et par vaux, sur une 
dizaine de kilomètres. Plus semblables 
encore, sont, dans l'Ouest de la Bolivie, 
des lignes appelées TAKI'IS, mot 
d é s i g n a n t ,  c h e z  l e s  i n d i e n s 
AYMARAN, “des lignes droites de 
lieux saints” ; certaines se prolongent 
sur près de cinquante kilomètres, 
d'autres sont beaucoup plus courtes. 

 
En 1976, l'écrivain et explorateur 

britannique Tony Morrison fit un relevé 
de ces lignes boliviennes, avec un 
matériel métrologique à l'infrarouge 
(métrologie = science des mesures) et 
les trouva d'une rectitude étonnante. 
Mais pourquoi une telle précision ? Le 
seul élément de réponse vint d'une vieil-
le indienne, qui dit à Morrison que 
c'étaient là les “Sentiers des Esprits”. 
Plus étrange encore est le fait que 
nombre des premières églises coloniales 

espagnoles ont été construites le long de 
ces lignes, tout comme l'avaient été, le 
long des laies de Grande-Bretagne, les 
vieilles églises que Watkins avait 
observées. 

L'année suivante, des photographies 
prises à l'infrarouge révélèrent à 
Morrison l'existence de lignes droites, 
ou “ceques” rayonnant à partir du 
Temple du Soleil de Cuzco, la capitale 
de l'empire Inca, au Pérou. 

 
Le club des chercheurs de pistes de 

Watkins disparut à l'époque de la 
Seconde Guerre Mondiale mais on 
recommença à s'intéresser aux laies au 
cours des années 1960, à la suite, 
notamment, des découvertes de Thom 
et de réhabilitation de l'archéo-
a s t ro no mie .  Un  i nv es t i g a t eu r 
enthousiaste, outrepassant la théorie de 
Watkins, déclara que les laies 
formaient, “à travers la Grande-Bre-
tagne et en d'autres lieux du vaisseau de 
l'espace qu'est la Terre, un extraordinai-
re réseau de subtiles lignes de force, 
détectées et trouées aux temps 
préhistoriques par des hommes 
possédant la sagesse et le sens 
cosmique”. 

Selon cette école de pensée, les laies 
sont porteuses d'une mystérieuse 
énergie tellurique, connue des 
bâtisseurs de mégalithes qui, d'une 
certaine façon, la stockaient ou la 

maîtrisaient en 
ér igeant  leurs 
grandes pierres .  
Stonehenge, où se 
croisent deux des 
principales laies, 
figure dans ces 
théories comme un 
foyer d'énergie, 
comme une batterie 
de condensateurs, 
ou encore comme 
u n e  s t a t i o n 
é m e t t r i c e  e t 
réceptrice intégrée 
d a n s  u n e 
mystérieuse grille 
de circuits. Par 
a i l l e u r s ,  l a 
corrélation entre les 
sites mégalithiques 
et les apparitions 
d'OVNI à conduit 
certains chercheurs 
de laies à penser 
q u e  d e s 
m o n u m e n t s 
comme Stonehenge 
avaient pu être 

édifiés pour servir de points de repère et 
d'aires d'atterrissage à des visiteurs 
extra-terrestres. 

D'ailleurs, on a fréquemment signalé 
la présence d'OVNI au voisinage de 
Stonehenge; plusieurs, même, juste sur 
le site. En février 1954, un photographe, 
qui avait pris des images du monument, 
découvrit  sur chaque vue, en 
développant la pellicule, “une colonne 
de lumière” — interprétée comme une 
sorte de vaisseau spatial s'élevant des 
mégalithes vers le ciel. 

 
En 1968, un ufologue assura avoir 

vu, à Stonehenge, un objet volant qui, 
un instant, s'évanouit complètement, 
puis se changea en un anneau de feu qui 
parut jaillir des pierres ; à l'approche 
des observateurs, l'objet monta en 
flèche et disparut dans les airs. 

En octobre 1977, on signala, au-
dessus de Stonehenge, un escadron 
d'OVNI évoluant en formation variable, 
certains appareils se dématérialisant 
sous les yeux des observateurs; cette 
activité céleste aurait perturbé le 
fonc t ionnement  des  bousso les 
magnétiques et d'un poste de télévision 
portatif. Un projecteur braqué sur les 
OVNI se serait éteint avant d'avoir pu 
éclairer les engins volants. Les 
observateurs réussirent cependant à 
filmer ce rassemblement d'OVNI, et ce 
document fut diffusé un peu plus tard 
par la télévision britannique. 

Plus insolite encore, peut-être, que 
ces apparitions d'OVNI est le 
témoignage rapporté par un groupe de 
visiteurs : Ils entendirent “un cliquetis 
bizarre émanant des pierres”; affolés, ils 
allaient s'enfuir lorsque le bruit se 
changea en un curieux vrombissement 
qui monta vers le ciel, comme si une 
énorme roue hérissée de rayons en 
pointe avait pris son essor. Peu après, 
ils eurent la vision d'une femme vêtue 
de jaune et portant une antique coiffure 
égyptienne. 

 

Leys & OVNI dans le 
Périgord-Atlantique 

 
Comme je l'expliquais dans mon 

introduction, j'ai pu obtenir un curieux 
croquis, d'après les témoignages 
d'observations d'OVNI, observés entre 
1991 et 1994, par plusieurs témoins 
habitant dans cette région, riche en sites 
mégalithiques. 

Vous trouverez, ci-après, l'explicatif 
de la technique que j'ai utilisée, ainsi 
que le croquis qui résulte de mes 

NB : Croquis non à l'échelle. 
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recherches. 
 

Comment ai-je procédé ? 
 

Pour commencer, j'ai entouré sur 
une carte régionale assez détaillée, les 
lieux où furent observés des OVNI; 
Chancelade, Tocane, Dirac, Tourriers, 
pour ne citer que les plus probants. 

Ensuite, j'ai entouré tous les sites et 
monuments mégalithiques qui se 
trouvaient sur ma carte, et plus 
particulièrement les sites proches des 
villages cités ci-dessus. Puis, prenant un 
compas, j'ai essayé d'obtenir avec celui-
ci, une “ouverture concordante”, 
permettant de relier plusieurs sites sans  
changer l'ouverture de mon ustensile de 
travail.  Après plusieurs essais 
infructueux, j'ai enfin trouvé ce que je 
cherchais. 

J'ai, en premier lieu, tracé une droite 
(appelée Alpha). Celle-ci traverse trois 
sites différents (ceci dans le but de 
réduire au maximum les coïncidences). 
Puis j'ai tracé la seconde droite (appelée 
Bêta), traversant également trois sites. 

J'arrive alors à l'obtention de deux 
côtés d'un triangle. Partant de la pointe 
du segment alpha et mesurant la 
longueur de ce côté, délimité à sa base 
par le Dolmen de Picanelle, j'ai reporté 
cette longueur sur le segment Bêta. 
Reliant ensuite ces deux côtés à 
équidistance par une autre droite, nous 
arrivons alors à mon triangle on ne peut 
plus isocèle. Mais là ne s'arrête pas mes 
recherches et vous allez voir que le 
hasard n'est pour rien dans l'obtention 
de ce triangle. 

Prenons maintenant la longueur, qui 
forme la base du triangle et reportons la 
plusieurs fois sur la continuité du côté 
alpha, puis à droite et à gauche de celui-
ci. Nous marquons alors d'autres sites 
(en pointillés sur mon croquis). En 
prenant la grande longueur d'un des 
côtés du triangle et en la reportant, nous 
obtenons à nouveau d'autres sites. 

Il est remarquable de constater que 
les deux arcs de cercle, tracés, en 
prenant respectivement la longueur de 
la base du triangle, puis la longueur 
d'un de ses côtés, se croisent sur un site 
marqué d'un tumulus, (tumulus de 
Luchapt). Dernier détail assez étrange : 
À ma demande, un ami ayant de la 
famille dans la région périgourdine est 
allé photographier l'endroit où se 
croisent les deux côtés du triangle (voir 
photo). Comme pour affirmer les dires 
de Watkins, cet endroit est à 181 m 
d'altitude et serait donc un “point 
initial” et l'on peut observer sur la photo 

un arbre qui est un chêne !  Il semble 
bien exister un rapport entre les OVNI 
et les Leys. 

 

Les Menhirs de la 
forêt d'Halatte 

(Oise) 
 

1) L'histoire : 
 

Il existe au coeur de la forêt d'Halat-
te deux pierres dressées, deux menhirs 
sombres, tout habillés de mousse et 
perdus entre les arbres de cette forêt. 

Longtemps appelés le “Rendez-vous 
du Diable”, ces deux menhirs furent la 
terreur des paysans. Ne disait-on pas 
d'ailleurs que le diable y attirait ses 
proies ? 

Le piège était toujours le même; tout 
d'abord, l'endroit apparaissait calme et 
paisible. Puis dans la ramure des arbres, 
s'allumaient, une à une, mille lumières 
de toutes les couleurs, semblables aux 
guirlandes qui ornent les sapins de 
Noël. Mais si le paysan ou le voyageur 
avait le malheur de s'approcher des 
menh i r s ,  t ou te s  l e s  lu miè re s 
s'éteignaient et les voyageurs se 
retrouvaient alors assaillis par les 
hordes du malin. Aussi, quand la Lune 
passait le front par-dessus la cime des 
arbres, malheur à celui qui traînait dans 
les parages. L'endroit acquit une telle 
mauvaise réputation que plus personne 
n'osa passer à proximité des deux 
menhirs pendant fort longtemps. 
 

2) Manifestations d'OVNI ou 
simple légende ? 

 
Ne dit-on pas que derrière chaque 

légende se cache une part de vérité ? 
Nous pouvons faire ressortir de cette 

légende, certains détails frappants, qui 
ne sont pas sans rappeler des 
manifestations ufologiques; nous 
retrouvons alors le trinôme MENHIRS-
LAIES-OVNI : 

Ainsi, il semble y avoir une 
“conscience” derrière ces lumières, 
puisque celles-ci s'allument lorsqu'une 
personne passe dans le secteur des deux 
menhirs; ceci dans un but évident 
d'éveiller la curiosité du voyageur. 

À partir du moment où le voyageur 
se trouve à proximité des deux pierres, 
toutes les lumières s'éteignent. Ceci 
laissant penser que ces lumières, d'une 
façon “féerique” servent à “appâter” les 
voyageurs. Mais à partir du moment où 

l'appât a fonctionné, qui ou quoi profite 
de la prise ? Dans quels desseins ? 

Ignorant ce qu'il est advenu des 
voyageurs, toutes les solutions sont 
possibles, même une abduction, bien 
que n'ayant rien de concret à proposer 
pour étayer cette hypothèse. A moins 
que la réponse ne soit dans les 
circonstances troublantes de la mort du 
Roi Louis V. 

 

Le mystère de la mort 
de Louis V 

 
Louis V (967 à 987), fils de Lorhai-

re, régna sur le royaume de 986 à 987, 
l'année de sa mort. Avec sa mort, 
s'éteignait la dynastie des Carolingiens. 
Une autre allait y succéder durant plus 
de huit siècles : celle des Capétiens. 

Le premier représentant de la 
branche capétienne à succéder à Louis 
V, a été Hugues Capet, qui se fit 
proclamer Roi le 1er juin 987. 

 
Nos historiens qui trafiquent sans 

aucun scrupule notre patrimoine, en 
accord pour cela, avec les divers 
groupes occultes qui gouvernent ce 
pays, possèdent à n'en pas douter, des 
informations qui, si elles étaient 
divulguées aux pauvres “populaces” 
que nous sommes, ébranleraient 
sérieusement les fondements de nos 
croyances et de nos institutions. 

Bien entendu, ces pontifes arrogants 
et poussiéreux, n'avoueront jamais que 
l'histoire, depuis 3000 ans (et plus peut-
être), est inventée de toutes pièces, 
lorsqu'il s'agit de masquer certains faits 
établis qui les dérangent. 

Dans cette optique, les causes réelles 
de la mort de Louis V sont passées sous 
silence. Les livres d'Histoire de France 
indiquent simplement de façon 
laconique, que le Roi est mort d'un 
accident de chasse. C'est là une 
“commodité” permettant de cacher les 
curieuses circonstances de la mort du 
Roi, lors de cette chasse. 

Il est inconcevable pour ses pseudo-

© Hervé CLERGOT 
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historiens de relater les faits tels qu'ils 
furent, car ce serait admettre qu'il existe 
bien des phénomènes étranges et 
inexpliqués ne pouvant recevoir de 
réponses concordantes avec leur esprit 
cartésien. Il est pour ces gens, beaucoup 
plus aisé d'ignorer et d'occulter les faits, 
lorsque ceux-ci ne cadrent pas avec la 
vision qu'a la science sur les choses de 
ce bas-monde. 

Mais, revenons-en au Roi Louis V, 
et aux circonstances étranges qui 
accompagnèrent sa mort. 

Un jour de mai 987, Louis V partit 
chasser le loup avec ses seigneurs en 
forêt de Compiègne et ce, malgré les 
mises en garde du seigneur de Senlis. 
Non pas que les loups soient plus 
féroces ici que dans le reste du 
royaume, mais ils étaient sous la 

protection des démons (comme dans 
l'histoire des menhirs, nous sommes 
encore confrontés à des “démons” qui 
ressemblent plus à des humanoïdes qu'à 
de véritables démons, comme vous 
pourrez le constater). Personne ne 
pouvait les traquer sans être aussitôt 
assailli par une horde hurlante de 
monstres au regard vide et luisant 
comme la braise. 

Un bûcheron du nom de Pietard en 
fit l'amère expérience. De lui, on ne 
retrouva que sa hache. Un métayer, 
Golbert, réussit à s'enfuir grâce à la 
longueur de ses jambes. Malibron le 
charbonnier resta quant à lui terré trois 
jours entre les roseaux d'un étang, 
terrorisé à l'idée de retomber nez-à-nez 
avec la horde sauvage qui l'avait 
pourchassé toute la nuit. 

Mais les mises en garde du seigneur 
de Senlis et les témoignages des 
paysans ne dissuadèrent pas le Roi de 
participer à cette chasse. En début 
d'après-midi, ayant débusqué un grand 
loup mâle, Louis V se lança à sa 
poursuite. Lorsque ses compagnons de 
chasse le retrouvèrent, le Roi gisait au 
pied de son cheval, étendu dans une 
mare de sang. 

Transporté dans sa résidence de 
Compiègne, il y mourut trois jours plus 
tard en murmurant à l'Archevêque 
Adalberon : “Ils n'ont pas d'yeux mon 
Père, seul le feu de l'enfer brille derriè-
re leurs paupières”. Ce genre de regard 
n'est pas sans rappeler l'humanoïde de 
Chilcomb et ses yeux rougeâtres sans 
pupille ni iris. 

La parution de ces K7 est changée par rapport à leur 
précédente sortie chez DIMENSION 7 à Marseille. Les dessins 
de couverture sont de notre dessinateur, Roger ROUX. Leur 
contenu est identique aux précédentes versions, toujours 
disponibles. 
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E n 1994, le Président de la 
République, alors en 
fonction, Monsieur François 
MITTERAND, a étendu les 

responsabilités de la Défense Aérienne 
à l’ESPACE. Les termes de “situation 
spatiale” et de “danger spatial” ont fait 
dés lors une apparition officielle. 

Ceci dit, touchant la FRANCE, la 
recherche “officielle” OVNI est 
menée, mais a des degrés d’intérêt très 
fluctuants, par divers Services d’Etat 
sous tutelle conjointe de plusieurs 
Ministères ou d’un seul, tels le 
Ministère de la Défense et celui de 
l’Intérieur. 

Ainsi, au sein du Cabinet du 
Ministre de la Défense, Monsieur 
Charles MILLON (50 ans), le bureau 
des “Affaires Réservées”, ayant pour 
chef le Colonel Xavier BOUT DE 
MARHNAC, reçoit toutes les 
informations et rapports  di ts 
“sensibles” questions OVNI en 
provenance des Forces Armées (Air-
Terre-Mer). 

Par ailleurs, toujours au coeur du 
Ministère de la Défense, le jeune et 
actif patron de la Délégation aux 
Affaires Stratégiques, Jean-Claude 
MALLET a parfaitement saisi que la 
menace “potentielle” d’une agression 
en force venue d’Outre-Espace n’est 
pas à négliger, d’autant que très 
probablement liée à la présence et au 
développement des armes de 
destruction massive sur la planète 
Terre. 

De plus, concernant le Ministère de 
la Défense, voici une brève déclaration 
faite en privé par le Général de 
Brigade Aérienne Georges DREYSSÉ 
en charge du bureau “Espace” de 
l’Etat-Major Général des Armées. 
Cette déclaration est la suivante : 

“La connaissance des points forts, 
points faibles et tendances techniques 
d’un adversaire d’Outre-Espace est 
absolument essentielle pour guider les 
priorités de Défense à son encontre”. 

Il y a tout lieu de penser que cette 
déclaration rejoint les préoccupations 
des responsables de l’application au 
jour le jour du Plan de Lutte contre la 
Pénétration dans l’Espace Aérien 
Français (nom de code INTRUSAIR), 
Plan élaboré par le S.G.D.N. 
(Secrétariat Général de la Défense Na-
tionale) dont le suivi est assumé par 
l’Observatoire des Nouvelles Menaces, 
partie intégrante de sa Direction des 
Affaires Internationales et Stratégiques 
confiée à Madame Bérangère ODIER, 
Conseiller des Affaires Etrangères de 
1ère Classe qui succède à ce poste de 
tout premier plan au diplomate Jacques 
HUNTZINGER. 

À préciser que le S.G.D.N. a pour 
patron le Conseiller Maître à la Cour 
des Comptes, Jean PICQ ( 51 ans), 
ardent et lucide partisan d’une profon-
de réforme des  Services  de 
Renseignements Français qui, selon 
lui, devraient être chapeautés par un 
Conseil  National de Sécurité 
réunissant responsables économiques, 
militaires et politiques. 

À noter que le S.G.D.N. a vocation 
à aider le Gouvernement en éclairant 
les enjeux et en assurant aussi bien la 
confrontation des points de vue que la 
dissipation des malentendus. 

De ce fait, s’agissant du dossier 
OVNI “France” il apparaît que le 
Secrétariat Général de la Défense 
Nationale est plus apte qu’une 
Administration à permettre aux 
Politiques de prendre des dispositions 
pour le cas échéant, faire face à une 
situation de crise en ce domaine. 

À cet égard, on peut affirmer que 
tout comme son prédécesseur François 
MITTERAND, Jacques CHIRAC (63 
ans), Président de la République et 
Chef Suprême des Armées est tout à 
fait conscient de l’importance du 
dossier O.V.N.I. 
D’ailleurs, bien avant son élection à la 
tête de l’État, il l’a signifié par écrit au 
Coordinateur de l’Union Européenne 

des Chercheurs pour le Droit de 
Savoir, Claude CHAPEAU (72 ans), 
un ancien des Forces Françaises 
Libres. 

Dans le même registre, l’ancien 
Ministre de l’Intérieur, Charles 
PASQUA (68 ans), actuellement 
Sénateur, a en son temps, répondu par 
écrit et de manière circonstanciée à la 
lettre et documents annexes qui lui 
f u r e n t  a d r e s s é s  q u e s t i o n 
“investigations OVNI” à son domicile 
— 16, Boulevard du Général Leclerc à 
Neuilly (Hauts de Seine) — par 
l’infatigable Claude CHAPEAU. 

Mais pour l’heure le Ministre de 
l’Intérieur en fonction, Monsieur Jean-
Louis DEBRÉ (51 ans) a des 
préoccupations beaucoup plus 
immédiates que de diligenter des 
investigations OVNI, d’autant plus que 
comme par le passé, R.G.1 et D.S.T.2 ne 
sont guère actifs en ce domaine. 

Par exemple touchant la D.S.T. 
dirigée par le Préfet Philippe PARANT 
(63 ans) d’un abord froid et distant et 
pas vraiment accepté par son 
Directeur-Adjoint et ses cinq Sous-
Directeurs; vu l’ambiance, ses 
Commissa ires ,  Inspecteurs  e t 
Enquêteurs de Paris et de Province 
sont peu disposés à se mouiller avec 
des histoires de Soucoupes Volantes 
susceptibles de nuire à leur carrière. 

Par contre, en ce qui concerne la 
D.G.S.E. (Direction Générale de la 
Sécurité Extérieure) sous tutelle du 
Ministère de la Défense, son Directeur 
Général, le Préfet Jacques DEWATRE 
(59 ans) et son numéro deux, Guy 
Marie Joseph Gérard AZAIS DE LA 
G A R D E  D E  C H A M B O N A S , 
Directeur de la Stratégie, sont actifs en 
ce domaine qu’ils explorent à l’échelle 
mondiale, non sans quelques succès 
d’ailleurs. En effet, la D.G.S.E. dispose 
actuellement de jeunes et performants 
analystes et le cas échéant d’hommes 

ACTUALITÉ ET PERSPECTIVES DE LA RECHERCHE 
“OFFICIELLE” OVNI / OANI EN FRANCE 

 
Par François COUTEN 

Documentaliste-Expert 
“Espace / Défense” 

- 1 : Renseignements Généraux. 
- 2 : Direction de la Sécurité du Territoire. 
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de son Service “Action” à placer sur 
quelque coup OVNI particulièrement 
fumant. 

Ceci dit, le Chef d’État-Major des 
Armées, le Général d’Armées Jean-Phi-
lippe DOUIN (55 ans), en fonction 
depuis le 9 septembre 1995, dispose 
tout comme son prédécesseur l’Amiral 
Jacques LANXADE de moyens 
formidables et tous azimuts permettant 
de recueillir en temps réel, voire 
anticipé, le maximum d’éléments 
possibles sur tous Objets Volants ou 
Aquatiques Non Identifiés détectés 
comme adversaires en puissance. 

À cet effet, le Général DOUIN a la 
haute main sur le C.O.I.A. (Centre 
Opérationnel Interarmées) installé dans 
la “cuve” puits situé aux premier et 
deuxième sous-sol de l’État-Major des 
Armées — 231, Boulevard Saint 
Germain à Paris (7e). 

Là travaillent jour et nuit les 
hommes de la section “Situation” en 
coordination permanente avec la 
D.R.M. (Direction du Renseignement 
Militaire) située pour partie dans un 
bunker encore plus formidable et 
inexpugnable, implanté sur la base 
aérienne 110 à Creil (Oise). 

Le 1er décembre 1995, le Général de 
Division Bruno ELIE (56 ans) a été 
nommé Directeur de la D.R.M. en 
remplacement du Général de Corps 
d’Armée Jean HEINRICH (54 ans), 
titulaire de ce poste depuis la création  
de la D.R.M. en juin 1992. 

À l’inverse de ce dernier le nouveau 
Directeur de la D.R.M. est d’une nature 
lisse et policée. Mais nul doute que ce 
brillant analyste veillera également à 

poursuivre l’exploitation intensive des 
données à venir ou déjà acquises par la 
D.R.M. quant au contenu du phénomè-
ne OANI/OVNI. 

Pour agir en ce domaine, la D.R.M. 
dispose de puissants moyens humains et 
techniques pour s’en occuper 24 heures 
sur 24, tels : satellites Helios 1-A, 
Syracuse II, Topex-Poseïdon avec en 
corollaire l’arsenal de la P.I.A.O. (Photo 
Interprétation Assistée par Ordinateur). 
S’y greffent les apports de sa branche 

opérationnelle aéroterrestre, la fameuse 
Brigade de Renseignement et de Guerre 
Electronique (B.R.G.E.) qui entre autres 
d i s p o s e 
d’hommes et de 
matériels pouvant 
être utilisés pour 
la détection et le 
s u i v i  d e 
proximité, voire 
même la capture 
d’OVNI “vrais” 
avec ou sans oc-
cupants. 

P o i n t 
important, les 
personnels de la 
B.R.G.E. utilisent couramment des 
jumelles de vision nocturne, ce qui leur 
permet de voir sans être vu et de se 
déplacer la nuit à bord de véhicules ter-
restres ou d’hélicoptères évoluant tous 
feux éteints. 

D e  p l u s  l a  D i r e c t i o n  d u 
Renseignement Militaire effectue aussi 
sa collecte de rensei-gnements spatiaux, 
OVNI compris, via les Attachés de 
Défense des Ambassades de France à 
l’Étranger, et en sus pour quelques unes 
via un ou deux agents de la D.S.T. 
camouflés en diplomates. 

À  c e t t e  p a n o p l i e  s ’ a j o u t e 
l’information reçue par le Centre 
Opérationnel Interarmées, déjà cité, sur 
les O.A.N.I. (Objets Aquatiques Non 
Identifiés ou Non Identifiables) détectés 
par les bâtiments de surface et les sous-
marins de la Marine Nationale ou par la 
centaine d’avions de la PATMAR 
chargés de la surveillance de nos Eaux 
Territoriales et au-delà. 

De plus, certains 
articles de presse 
( C a n a r d 
E n c h a î n é 
n o t a m m e n t ) 
révèlent que le 
C.I.R.A. (Centre 
d’Interprétation 
e t  d e 
Reconnaissance 
Acoustique) situé 

dans l’Arsenal de Toulon, enregistre et 
collecte aux prix d’années d’efforts les 
bruits des sous-marins et navires de 
surface français et étrangers qui 
permettent aux bateaux d’identifier qui 
navigue dans les parages voire parfois 
de détecter la présence d’Objets 
Aquatiques Non Identifiables par cette 
technique et si possible de suivre leurs 
évolutions. 

Toujours question face à face Mari-
ne Nationale / O.A.N.I. - O.V.N.I., à 

savoir que le VAMPIRE M.B. (Système 
Naval Embarqué de Veille Panoramique 
Infra-Rouge) assure automatiquement 

de jour et de nuit la détection et la 
désignation précises des cibles 
aériennes, tels O.A.N.I. devenus 
O.V.N.I. dés lors qu’ils quittent 
l’élément liquide et évoluent dans l’air. 

Par ailleurs, le Centre Militaire 
d’Océanographie de Brest dirigé par 
l’Ingénieur en Chef de l’Armement 
Michel BOUVET de même que le 
S e r v i c e  H y d r o g r a p h i q u e  e t 
Océanographique de la Marine ayant à 
sa tête l’Ingénieur Général de Première 
Classe de l’armement François 
M I L L A R D ,  c o m m u n i q u e n t 
immédiatement au Centre Opérationnel 
Interarmées toutes données OANI 
venant en leur possession, notamment, 
mais c’est là un vrai secret, concernant 
les “nids” sous-marins de ces 
mystérieux engins. 

Maintenant voici un bref aperçu des 
deux services très officiellement en 
charge, pour partie du moins, des 
investigations OVNI sur le territoire 
français. 

Tout d’abord et de longue date 
(début 1952) c’est une des missions de 
la Gendarmerie Nationale et de ses trois 
composantes (Terre-Air-Mer). Son 
nouveau Directeur-Général, le Préfet 
Bernard PREVOST (53 ans), nommé le 
20 décembre 1995 en Conseil des 
Ministres succède à Patrice MAYNIAL, 
qui s’intéressait d’assez près aux 
enquêtes OVNI/Gendarmerie ainsi qu’à 
certaines touchant les activités de 
quelques “privés” de l’Ufologie 
Hexagonale. Nul doute que le nouveau 
patron de la D.G.G.N., Lieutenant-Colo-
nel d’infanterie, ayant servi à la Légion 
Étrangère (2ème R.E.P.) et rejoint le 
Cabinet du Ministre de la Défense où il 
fut Aide de Camp, avant que 
d’embrasser la carrière préfectorale, 
suivra la voie tracée en ce domaine par 
son prédécesseur. 

À rappeler que les rapports 

Question face à face Marine 
Nationale / O.A.N.I. - O.V.N.I., 

à savoir que le VAMPIRE M.B. 
assure automatiquement de jour et 

de nuit la détection et la désignation 
précises des cibles aériennes, tels 
O.A.N.I. devenus O.V.N.I. dés lors 
qu'ils quittent l'élément liquide et 

évoluent dans l'air  

Point important, les personnels de la 
B.R.G.E. utilisent couramment des 
jumelles de vision nocturne, ce qui 
leur permet de voir sans être vu et 

de se déplacer la nuit à bord de 
véhicules terrestres ou d’hélicoptères 

évoluant tous feux éteints 
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d’enquêtes OVNI/Gendarmerie sont 
adressés réglementairement à divers 
Officiels (Magistrats, Militaires, etc....) 
et que ces rapports sont aussi archivés 
années par années et déposés dans les 
classeurs “OVNI” du Centre d’Études 
et de Documentation de la Direction 
Générale, sis 35, rue Saint-Didier à 
Paris (16e) dont le responsable est le 
Capitaine de Gendarmerie René 
BOUMENDIL. 

Par contre, quelques rapports dits 
“protégés” sont du ressort du Lieute-
nant-Colonel Claude VICAIRE, chef du 
bureau des “Affaires Réservées” au sein 
du Cabinet du Directeur Général de la 
Direction de la Gendarmerie Nationale 
qui en dernier ressort décide de les 
transmettre ou non à des services de 
Police ou de Renseignement qui sont de 
fait des concurrents directs, telle la 
D.S.T. déjà citée. 

Ceci s’applique aussi au deuxième 
Service officiellement préposé, en 
partie du moins, aux investigations 
OVNI, tant en FRANCE qu’à travers le 
Monde, en vue 
d ’ i n f o r m e r 
essentiellement au 
plan technique 
d i v e r s 
Établissements de 
R e c h e r c h e s 
Appliquées telle la 
D.R.E.T. (Direction 
de la Recherche et 
de la Technologie, 
partie intégrante de 
la D.G.A.3 ) a priori 
fort intéressée par 
des révélations sur 
les modes de 
propulsions utilisés 
par les OVNI et par 
leurs constituants, 
tels matériaux les 
r e n d a n t 
indétectables aux 
radars. 

C e  s e c o n d 
Service d’État est le 
S.E.P.R.A. (Service 
d’Expertise des 
Phénomènes de 
R e n t r é e 
Atmosphérique). 
C r é é  l e  2 5 
novembre 1988 son chef actuel est 
l’Ingénieur Jean-Jacques VELASCO 
(49 ans) connu des ufologues du monde 
entier et officiant dans les locaux du 
Centre National d’Études Spatiales 
(C.N.E.S.) sis à Toulouse (Haute-

Garonne). 
Mais avant que de poursuivre sur le 

S.E.P.R.A. une simple remarque. De 
l’aveu même des gradés du Bureau    
“Renseignement - Situation” et du 
“Centre Opérationnel” de la Direction 
Générale de la Gendarmerie Nationale, 
de nos jours les témoins “fiables” (tels 
a u t r e f o i s  M a u r i c e  M A S S E  à 
VALENSOLE - Alpes de Haute-
Provence) y regardent à deux fois avant 
de se présenter à la Gendarmerie du 
coin, devenue, en application du plan 
VIGIPIRATE 4, bunker peu accueillant, 
pour y conter les péripéties de leur 
aventure “soucoupiste” de la veille. 

Maintenant retour au S.E.P.R.A. 
dont le responsable Jean-Jacques 
VELASCO est le coauteur avec Jean-
Claude BOURRET du livre “OVNI, la 
Science avance”. 

Pour l’heure, il paraît inutile de 
décrire les activités habituelles de Jean-
Jacques VELASCO et de sa petite équi-
pe car il les a exposées longuement 
dans son interview publiée dans le 

numéro 4 (juillet-août 1991) de la revue 
bimestrielle “Phénomena” dirigée par 
Perry PETRAKIS, très connu du petit 
monde ufologique. 

To u te f o i s ,  V E L A S CO  b ie n 
qu’habilité “secret - défense” n’a pas, 

tel un quelconque gradé de la 
Gendarmerie, qualité d’OPJ ( Officier 
de Police Judiciaire). 

D’où handicap certain pour mener à 
fond enquêtes de morali té  et 
interrogatoires concernant notamment 
les témoins “présumés” de rencontres 
rapprochées avec OVNI et occupants. 

Enfin toujours à propos de VELAS-
CO, à noter un texte important paru 
sous la signature du journaliste Roman 
PONS PRADES dans l’hebdomadaire 
Télé K7 de la semaine du 23 au 29 Sep-
tembre 1995, à propos de l’autopsie de 
la créature de ROSWELL. 

Voici cet extrait titré : Jean-Jacques 
V E L A S C O  “ U n  W a t e r g a t e 
Cosmique ?” dans lequel il déclare : “Je 
ne peux pas me prononcer, dans la 
mesure où c’est plus un document à 
caractère médiatique qu’un fait 
scientifique. Le film peut être un 
canular ou être authentique. Dans le 
deuxième cas, est-ce qu’on peut le 
relier à un fait précis, je n’en sais rien. 
Cela date d’une cinquantaine d’années. 

À notre avis, il faut attendre des 
r é a c t i o n s  g o u v e r n e m e n t a l e s 
américaines5. Pour moi, c’est soit les 
fausses chroniques d’Hitler — des gens 
avaient vendu un faux journal d’Hitler 

- 3 : Délégation Générale pour l’Armement. 
- 5 : Allocution de Bill CLINTON du 30 
novembre 1995 à BELFAST (Irlande du Nord). - 4 : Plan de Lutte Anti-Terroriste. 
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à des journaux qui s’étaient fait gruger 
— soit un Watergate cosmique, un 
événement majeur révélé par des 
investigations menées par la presse. Je 
ne crois pas qu’on puisse trancher en 
FRANCE. Sur cette affaire, je bannis le 
mot croire de mon vocabulaire, il vaut 
mieux connaître et analyser. La 
croyance est réservée à l’idéologie”. 

Autres informations de source 
autorisée et touchant l’actualité et les 
perspectives de recherches officielles 
OANI/OVNI en FRANCE et pays 
limitrophes. 

En premier lieu, cela concerne la 
notion d’autorisation préalable pour 
l’expression publique des militaires qui 
figure dans l’alinéa 3 de l’article 7 du 
Statut Général des 
Militaires ainsi que 
dans la note circulaire 
du Ministère de la 
Défense du 23 avril 
1991. 

Mais il existe des 
moyens de coercition 
plus efficaces à 
l’encontre de ceux qui voudraient trop 
parler ou écrire publiquement sans 
autorisation, surtout s’agissant d’OVNI. 
Ces moyens dépassent nettement le 
cadre réglementaire strict et procèdent 
de la notation, de la mutation, de 
l’inscription ou non au tableau 
d’avancement ou d’aptitude. 

Un seul exemple, oh combien 
instructif, Alain BOUDIER, ancien 
Auditeur de l’Institut des Hautes Études 
de la Défense Nationale et familier du 
gratin politico-militaire de l’équipe 
CHIRAC, a tout récemment recueilli la 
confidence d’un Capitaine de Vaisseau 
de la F.O.S.T. (Force Océanique 
Stratégique) lequel lui a confié que se 
trouvant sur le pont d’un bâtiment de la 
Royale (en clair Marine Nationale) qui 
traçait dans les parages des Iles de la 
Sonde, il vît, à la fois surpris et effrayé, 
jaillissant à 5 kilomètres de distance, 
dans un furieux bouillonnement d’eau, 
un colossal planétoïde de 2 kilomètres 
d’envergure (2000 mètres) à structure 
lisse et d’apparence métallique foncée 
lequel fusa en un clin d’oeil droit dans 
le ciel. Cet événement le marqua à un 
tel point qu’il fut en état de choc 
plusieurs jours de même que cinq 
membres de l’équipage alors présents à 
proximité. 

Est-il besoin de préciser qu’au 
moment des faits son supérieur le Vice-
Amiral Claude GUILHEM-DUCLEON, 
Commandant de la F.S.M. / F.O.S.T. ne 
l’aurait certainement pas autorisé à tenir 

une conférence de presse sur cet 
“incident” tout comme le ferait 
aujourd’hui son successeur, le Vice-
Amiral Philippe Jean-Marie ROY, 
désigné à ce poste le 10 janvier 1996. 

Par ai l leurs,  s’agissant  des 
perspectives de la recherche officielle 
OVNI/FRANCE, Claude CHAPEAU, 
déjà cité, a contacté le Général de 
D i v i s i o n  A é r i e n n e  M i c h e l 
BEAUDOUX, Directeur du C.I.D. 
(Collège Interarmées de Défense) situé 
à PARIS dans les locaux de l’École 
Militaire où l’enseignement militaire 
supérieur est chaque année dispensé à 
300 officiers français et étrangers. 

Pourquoi cette démarche ? Et bien 
tout bonnement parce que le règlement 

du C.I.D. stipule que tout stagiaire est 
tenu de publier un article dans la 
plaquette interne appelée “Tribune du 
C.I.D.” et que rien ne s’oppose à ce que 
l’un d’entre eux rédige un article faisant 
part d’avis et d’idées personnelles sur le 
sujet OANI/OVNI, en proposant des 
solutions novatrices pour en éclairer les 
diverses facettes, notamment sur le plan 
militaire quant à la menace latente que 
présente le phénomène et aux moyens à 
mettre en oeuvre pour y faire face. 

Qui plus est, il fit en sorte de saisir 
de l’intérêt d’une telle démarche le 
Comité Stratégique (État-Major de 
Réflexion de 11 membres, présidé par 
le Ministre de la Défense Charles 
MILLON) puisque son rôle est d’arrêter 
tout comme le S.G.D.N. (Secrétariat 
Général de la Défense Nationale) des 
propositions à partir desquelles le 
Président de la République fixe les 
orientations générales de la politique de 
Défense. 

Ceci exposé, l’essentiel est de 
retenir que de hauts responsables 
Français commencent à se poser des 
interrogations question “OVNI”. 

Comment,  sans pour autant 
déclencher une folle panique chez les 
gens, annoncer officiellement la réalité 
de l’existence d’OVNI et occupants 
capables de se rendre subitement 
invisibles et inversement ? 

À fortiori, que faire si survenait une 
grande vague hexagonale d’OVNI avec 
atterrissages multiples et manifestations 

au sol de leurs occupants ? Là de toute 
évidence, impossible de dissimuler les 
faits aux médias donc à l’ensemble de 
la population. 

Que dire alors en cas d’agressions 
manifestes à notre encontre, style 
“enlèvements d’humains” sur le sol 
français ? 

Ces agressions, peut-on les prévoir ? 
Viendraient-elles du Ciel, de la Mer, des 
deux à la fois, voire même en provenan-
ce d’autres dimensions ? 

Encore une question réellement 
préoccupante. Que se passerait-il si 
demain  des  OVNI  u t i l i sa ien t 
massivement leurs cyberarmes6 pour 
paralyser l’informatique du Pays, ce qui 
revient à paralyser le Pays lui-même ? 

Or, de tels incidents se 
sont déjà produits, 
mais très ciblés en 
Russie et aux U.S.A. 
Autre problème posé 
aux Autorités et non 
des moindres. Quid 
des  in f i l t ra t ions 
clandestines dans 

notre Société par des Êtres venus 
d’Ailleurs ? 

Pou r  l ’ h eu r e  l e s  r épo nses 
“officielles” à apporter, si besoin, au 
public, à toutes ces questions doivent 
être diffusées par le seul S.I.R.P.A. 
(Service d’Information et des Relations 
Publiques des Armées) organisme 
interarmées, dirigé par le Général 
Dominique de CORTA, directement 
subordonné au Ministre de la Défense. 

En effet, en vertu du décret N° 90-
1013 du 14 novembre 1990 (article 1, 
paragraphe 3) le S.I.R.P.A. a pour 
mission d’assurer l’exclusivité de la 
Communication de Crise face à une 
situation de tension (pourquoi pas après 
tout créée par les OVNI ?). 

Toutefois, des réponses à fournir au 
public en ce domaine, pourraient aussi 
bien être diffusées via Alain 
LAMASSOURE (51 ans) en sa qualité 
de Porte-Parole du Gouvernement. 

En effet, selon la Constitution, le 
Premier Ministre, Alain JUPPÉ (50 
ans), dirige l’action du Gouvernement 
et est responsable de la Défense 
Nationale. 

Par ailleurs, l’on doit tenir compte 
du fait qu’au sein du Cabinet du 
Président de la République, un de ses 

Comment, sans pour autant déclencher une 
folle panique chez les gens, annoncer 
officiellement la réalité de l'existence 

d'OVNI et occupants capables de se rendre 
subitement invisibles et inversement ? 

- 6 : Armes reposant sur l’effet EMP 
(Electromagnetic Pulse) flash électromagnétique 
extrêmement bref et de grande puissance qui grille 
les composants internes des microprocesseurs. 
Ces Armes sont très efficaces dans le cas de 
missiles et de machines où l’Informatique joue un 
rôle important. 
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actuels conseillers techniques, Bernard 
NIQUET, peut intervenir quant aux 
explications à fournir aux médias et par 
voie de conséquence, au grand public, 
car c’est un fin connaisseur du monde 
du renseignement et son père Louis, 
décédé en 1988, a longtemps dirigé la 
section “Manipulations” de la D.S.T. 

Maintenant un point capital. Dans 
l’Hexagone, il n’y a encore jamais eu 
de récupération d’OVNI d’origine non-
terrienne et comportant des occupants 
tant morts que vifs. 

Pour conclure,  nous dirons 
s i m p l e m e n t  q u ’ e n  F R A N C E 
d’aujourd’hui “privés” et “officiels” 

sont encore loin d’avoir résolu les 
origines “vraies” et les intentions 
“réelles” de Ceux venus d’Ailleurs à 
bord d’étranges machines. 

 
 

François Couten 

Quelques preuves concernant 
l'intéressement de nos autorités aux activités 

ufologiques de François COUTEN. Nous ne 
sommes pas les seuls “débiles ou 

psychopathes” à nous y intéresser, 
n'est-ce pas ? 

Hier comme aujourd'hui les patrons des Services de Renseignement 
de la Russie (ex URSS) sont beaucoup plus intéressés par le contenu de 
l'information que par la présence de cachets “Secret”, “Ultra Top 
Secret”, etc..., sur un document émanant effectivement d'un S.R. 
étranger ou d'un quelconque Organisme Officiel, fut-il russe ? 

Question OVNI/UFO/NLO, etc..., à noter que les vrais secrets 
ufologiques made in USA ne sont pas timbrés, en sorte qu'inaccessibles 
au GAO — Bien joué n'est-ce-pas ! 

Côté Russe, c'est le cas également au plus haut niveau du GRU 
“l'Aquarium”. Cependant, diverses sangsues du complexe militaro-
industriel éditent à tour de bras des documents “bidons” pour pomper 
du fric et ça marche question cachets “COSMIC SECRET” et tutti 
quanti. 
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PREMIER APERÇU DES SECRETS “N.L.O.1” 
EN EX-U.R.S.S. ET EN RUSSIE D'AUJOURD'HUI 

 
Par François COUTEN 

Co-Président du G.E.R.F.U.2 

L e 1er mars 1996, à 14 h 08 
(heure française) un “flash” 
de l 'agence TASS, à 
MOSCOU, annonçait l'impact 

du premier objet humain sur la planète 
Vénus, réalisé sept heures plus tôt. 

Cet objet — VENERA 3 — avait 
une particularité : c'est qu'il contenait, 
entre autres, une petite sphère 
métallique de sept centimètres de 
diamètre représentant notre planète et 
ses continents ainsi qu'une médaille aux 
armes de l'U.R.S.S. — avec la date de 
l'exploit et, au verso, une représentation 
schématisée du système solaire jusqu'à 
Mars. 

À l'époque, le principal responsable 
de la construction des lanceurs spatiaux 
soviétiques était l'ingénieur ukrainien 
Sergueï Pavlovitch KOROLEV, placé, 
dés 1946, par le Maréchal Joseph 
STALINE à la tête du Bureau de 
Construction Expérimentale chargé du 
développement des missiles balistiques 
à longue portée. Or, dans un article 
intitulé “STALINE avait-il peur des 
O.V.N.I. ?” paru dans le numéro du 13 
août 1991 du journal à grand tirage 
“Robotchaïa Tribouna”3 figurait une 
passionnante interview du docteur ès-
sciences Valéry BOURDAKOV, 
membre de l'académie des Sciences de 
Russie, révélant ce qu'il savait d'un 
contact entre STALINE et S.P. 
KOROLEV à propos du phénomène 
O.V.N.I. : (N.L.O.). 

Compte tenu de ses révélations et 
d'informations encore jamais rendues 
publiques en provenance du Colonel du 
G. R . U . 4   G eo rg e  MO RO Z O V, 
présentement en retraite et vivant près 
de Moscou, voici l'essentiel des faits 
quant à l'intérêt porté par STALINE au 

dossier “N.L.O.” : 
En juillet 1947 (jour non précisé 

pour l'instant), S.P. KOROLEV fut 
convié à passer au bureau du Ministre 
de la Sécurité de l'État, place Dzerjinski 
à Moscou. 

Il se rendit le jour même à la 
convocation. Reçu discrètement par le 
s u p e r v i s e u r  d e s  S e r v i c e s  d e 
Renseignements et de Sécurité de 
l'U.R.S.S.? Lavrenti Pavlovitch BERIA, 
ce dernier lui signifia 
d'emblée que cette 
invitation était faite à 
la demande expresse 
de STALINE. 

À l'issue de ce bref 
tête à tête, S.P. 
K O R O L E V  f u t 
installé dans un 
a p p a r t e m e n t 
s p é c i a l e m e n t 
aménagé sur place et on lui apporta une 
grosse pile de documents étrangers en 
rapport avec le phénomène OVNI. 

Le tout comportait pour l'essentiel 
les documents suivants : 

 
a)Une chemise toilée de couleur 

grise contenant une vingtaine de 
copies clandestines de documents 
UFO timbrés “SECRET” ou “TOP 
SECRET” à entête de l'US Air 
Force, du Pentagone et aussi du 
FBI. 

b)Un jeu de messages secrets émis 
par divers agents des réseaux 
d'espionnage soviétiques, surtout 
a u  C A N A D A  e t  e n 
S C A N D I N AV I E  ( S U E D E 
essentiellement). 

c)Un lot de journaux et de 
magazines étrangers relatant des 
observations d'UFO ainsi que des 
déclarations de scientifiques, de 
mi l i ta i res  voire  d 'hommes 
politiques et de simples citoyens à 
propos du phénomène O.V.N.I. et 
de  ses  or ig ines  possib les 
(U.R.S.S. ? Extraterrestres ? 

Psychoses collectives ? etc...). Ce 
lot étranger comportait entre autres 
le quotidien “Roswell Daily 
Record” du 8 juillet 1947 
annonçant en première page sous 
un grand titre la récupération 
d'une “soucoupe volante par 
l'Armée de l'Air Américaine”. Ceci 
tenait au fait que tout incident 
notoire survenant dans et autour de 
Roswell Air Force Base — qui 

abritait le seul escadron de 
bombardement atomique au mon-
de, le 509th Bomb Group — 
devait être rapporté à Moscou. En 
effet, les agents secrets soviétiques 
opérant sur le territoire des États-
Unis avaient alors pour mission 
prioritaire de recueillir et de 
transmettre illico toutes données 
concernant l'arsenal atomique de 
ce pays. 

d)Une liaison de dépêches “UFO” 
é m a n a n t  d ' A g e n c e s 
Télégraphiques de Presse : Reuter, 
Associated Press, United Press 
International, etc... 

 
Pour l 'exemple des sus-dits 

documents, S.P. KOROLEV disposait à 
sa guise d'une équipe de traducteurs 
expérimentés. 

Après trois jours de travail on le 
conduisit au palais du Kremlin. Là, il 
fut reçu de suite par Joseph STALINE 
qui, d'entrée, lui demanda son opinion 
sur le sujet. 

S.P. KOROLEV répondit tout 
d'abord que les “N.L.O.” ne semblaient 

S.P. KOROLEV répondit que les 
N.L.O. ne semblaient pas être des 
armes d'origine américaine voire 

d'un autre pays industrialisé. 
Mais, ajouta-t-il “le phénomène 

existe réellement et requiert, je le 
crois, une étude sérieuse” 

- 1 : N.L.O. : Initiales Russes signifiant en 
français “Objets Volants Non Identifiés”. 
- 2 : G.E.R.F.U. : Groupement d'Études Russo-
Français d'Ufologie (Moscou - Paris). 
- 3 : En français : “Tribune des Travailleurs”. 
- 4 : G.R.U. : “Glavnoz Razvedivatelnoe 
Oupravlenie”; en français : “Service des 
Renseignements et d'Action Militaire”.  
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pas être des armes d'origine américaine 
voire d'un autre pays industrialisé. Mais 
ajouta-t-il “le phénomène existe 
réellement et requiert, je le crois, une 
étude spéciale”. 

Joseph STALINE prit aussi contact 
avec quatre autres scientifiques qui 
furent questionnés soit verbalement soit 
par écrit sur ce qu'ils pensaient de ces 
phénomènes. Le premier était l'illustre 
physicien nucléaire Piotr Léonidovitch 
KAPITZA car, secrètement téléguidé 
par  les  serv ices  d 'esp ionnage 
soviétiques, celui-ci entretenait 
d'excellents rapports de longue date 
avec des savants occidentaux de renom, 
notamment en Angleterre. Les trois 
autres furent : KURCHYATOV, 
TOPCHIEV et KELDISH. Tous quatre 
arrivèrent à la même conclusion que 
KOROLEV. 

Par ailleurs, le rusé STALINE, via 
ses affidés du MGB 5 et de l'Armée 
Rouge, savait que les “N.L.O.” étaient 
observés depuis quelque temps déjà 
survolant le territoire de l'U.R.S.S. 
(notamment dans le secteur hautement 
stratégique de la Novaïa Zemblia 
(Nouvelle Terre, archipel de l'Océan 
Arctique), et, à l'opposé, dans celui de 

Vladivostock, en Extrême-Orient, sur la 
Mer du Japon, base navale et militaire 
de toute première importance. 

Quelques mois encore avant sa mort 
survenue le 5 mars 1953, l'on sait que 
S TA L I N E  s e  t e n a i t  i n f o r mé , 
sporadiquement il est vrai, de l'affaire 
“N.L.O.”. 

Oui, mais en ce domaine les 
caciques de l'Académie des Sciences de 
l 'U.R.S.S.  ainsi que de hauts 
responsables politico-militaires faisaient 
systématiquement obstruction à toutes 
inves t ig a t io ns  en  p ro fondeur. 
Cependant, car du ressort évident de 
leurs activités, une centaine de 
spécialistes du renseignement tant 
agents opérationnels qu'analystes 
( G RU,  MGB ,  MVD 6  ) ne cessait 
d'accumuler des informations “N.L.O.” 
en provenance de tous pays, y compris 
l'U.R.S.S.. 

A titre d'exemple, via le réseau du 
GRU implanté aux États-Unis, Moscou 
eut la copie intégrale du Mémoire 
adressé le 11 septembre 1952 au 
directeur de la CIA7 par Marshall 
CHADWELL (Assistant Directeur 

Scientific Intelligence) qui définit les 
orientations principales de ses activités 
relatives aux UFO et écrit concernant 
l'U.R.S.S.. 

Les investigations portèrent sur les 
thèmes suivants : 

 
1. Le niveau de connaissances 

actuelles des Russes sur le 
phénomène O.V.N.I. 

2. L'intention éventuelle et la 
possibilité des Soviets, d'utiliser ce 
phénomène au détriment de la 
sécurité des États-Unis. 

3. Les causes de la discrétion de la 
presse soviétique au sujet des 
soucoupes volantes. 

 
À tout ce qui précède, il faut ajouter 

que du temps de Joseph STALINE 
n'existait et circulait aucun Samizdat8 
concernant les “N.L.O.”. 

Par contre, surtout à Moscou, le 
sujet était parfois évoqué entre hommes 
et femmes de la haute Nomenklatura 
ayant connaissance de manifestations 
“N.L.O.” tant à l'étranger qu'en Union 
Soviétique. 

- 5 : MGB devenu plus tard le KGB. 

- 6 : MVD (Ministero Vnuirennykh Del); en 
français : “Ministère de l'Intérieur”. 
- 7 : CIA : Central Intelligence Agency; dirigée en 
1952 par le général Walter BEDELL SMITH. 

- 8 : Samizdat : “auto-édition” d'oeuvres 
clandestines. Mot forgé par analogie avec la 
Gossizdat : “édition d'État”. 

“ Soixante ans pour communiquer des 
documents, c'est trop long. Il faut un délai, 

mais pas soixante ans. Tout cela n'est pas digne 
d'un peuple adulte” disait l'Amiral Pierre 
LACOSTE, ancien directeur de la D.G.S.E. lors 
du Colloque organisé les 28 et 29 mars 1996 par 
l'Association des Archivistes Français sur le thème 
“Transparence et Secret, l'accès aux archives 
contemporaines”. 

Pour sa part, Jean Le POTTIER, président de 
l'Association, considère que “l'interprétation de la 
loi de 1979 concernant la sûreté de l'État est 
certainement trop frileuse”. 

En écho, Christian Le GUNEHEC, président 
de la Chambre Criminelle de la Cour de Cassation 
a relevé que la notion de sûreté de l'État, tant 
invoquée, ne figurait plus dans le Code Pénal. 

Guy BRAIBANT, responsable de la mission 
inter-ministérielle de réflexion sur les archives 
s'est déclaré pour sa part favorable à un “toilettage 
de la loi” en observant que ses décrets 
d'application sont trop restrictifs. 

Cela devrait inciter les témoins et enquêteurs 
concernés par des observations rapprochées 
d'OVNI à échanger au maximum leurs 
informations et compte rendus et surtout de ne 
jamais rien communiquer aux Officiels, sans 
réelle contre-partie. 

Port compris 

À travers les 48 pages de cette publication, découvrez les mystères de 
notre satellite la Lune. Découvrez tout ce que les autorités vous 
cachent sur les activités régnant à sa surface. De nombreux dessins et 
photos vous permettront de découvrir ces vérités cachées. Accueillez 
comme il se doit ce travail d'Hervé Clergot, votre secrétaire.                   
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CE PHÉNOMÈNE X QUI PERTURBE NOTRE 
TECHNOLOGIE SPATIALE 

 
Par Christian Macé 

Citation : 
 

“E xaminons  les  é t ranges 
comportements de la sphère 

géodésique ANNA et du satellite de 
communication TELSTAR II. 

Anna, qui fut mise sur orbite en 
octobre 1962, était équipée, peut-être 
s'en souvient-on, de quatre phares à 
éclats, puissants, qu'il était possible de 
photographier sur le fond des étoiles, ce 
qui permettrait aux savants de calculer 
de façon plus exacte les dimensions et 
la forme exactes de la Terre.  

Après qu'on l 'eut suivie et 
photographiée et alors qu'on ne s'y 
attendait nullement, Anna, qu'on 
appelait aussi Luciole, cessa de 
fonctionner. Persuadée qu'elle était au 
bout de son rouleau, l'armée de l'air 
cessa de s'y intéresser et ses techniciens 
pliant bagages, allèrent s'occuper d'une 
autre mission. 

Au mois d'août 1963, cependant, 
après sept mois d'interruption, Luciole 
se remettait soudain à fonctionner et les 
techniciens de l'armée de l'air, contents 
mais surpris, reprenaient leurs 
observations. 

 
Il y eut ensuite l'affaire de 

TELSTAR II ; ce satellite lancé à grand 
bruit le 7 mai 1963, fonctionna 
parfaitement jusqu'au 16 juillet 1963, 
date à laquelle il tomba brusquement en 
panne. Après avoir sommeillé jusqu'au 
12 août, il reprenait soudain vie. 

La confusion de nos savants était, 
semble-t-il, fort compréhensible. Les 
deux  sa te l l i t es  fonc t ionna ien t 
parfaitement et n'avaient donné aucun 
signe de défaillance, avant de tomber en 
panne, puis, après y être restés pendant 
des semaines ou des mois, les voilà tous 
les deux qui se remettaient à marcher, à 
trois jours l'un de l'autre, et cela pour 
des raisons aussi inconnues chez l'un 
que chez l'autre. 

Le constructeur de Luciole, Richard 
Kerschmeroff, de l'Université Johns 
Hopkins, déclara aux journalistes : 

“C'est incroyable ! Nous ne nous 
expliquons pas comment ces phares ont 
pu se remettre à fonctionner”. 

Le constructeur de Telstar II, Doren 
Mitchell, des laboratoires Bell, déclara 
de son côté : “Nous ne possédons aucun 
indice sur la cause de la panne, mais 
cela pourrait avoir été une météorite”. 

Ce qui laisse deux questions en 
suspens : Premièrement, si ces satellites 
ont été endommagés par des météorites, 
qui est-ce qui a réparé les dégâts ? 

Secondement, et c'est une question 
que les officiels refusèrent de discuter : 
quelque chose, ou quelqu'un, a-t-il 
examiné les satellites pendant qu'ils 
étaient en panne ? 

En 1964, quatre de nos satellites, au 
total, ont ainsi rendu l'âme sans raison 
apparente pour ressusciter ensuite sans 
plus de raison apparente...” fin de 
citation, tiré de “Les soucoupes 
volantes, affaire sérieuse” par Franck 
Edwards, Éditions “Robert Laffont”, 
paru en octobre 1969, pages 190-191. 

E t  m a i n t e n a n t ,  t i r é  d u 
“International Herald Tribune” du 
06/01/1976, repris par “Ufologia” n°5 
(3°trim. 1976), p.21 : « Mystère dans le 
cosmos...». Le “grand vampire 

galactique” vient encore de frapper, 
détruisant l'un des instruments à l'aide 
desquels le vaisseau inhabité Viking 
doit se livrer à une recherche 
d'éventuels signes de vie sur la planète 
Mars. La sonde a, en effet, perdu l'un de 
ses trois capteurs d'échantillons du sol, 
brutalement devenu incapable de 
fonctionner alors que le vaisseau 
atteignait la zone baptisée “antre du 
grand vampire galactique”. “C'est 
étrange, le “vampire” semble toujours 
averti lorsque nous arrivons dans son 
secteur” plaisante John Casani (du Jet 
Propulsion Laboratory) — en Californie 
— où l'on parle de ce lieu spécial 
depuis 1969, après l'explosion d'une des 
batteries de Mariner 7. Au total, sept 
engins ont été victimes d'avaries dans la 
zone du “grand vampire”. Celui-ci 
s'attaque indistinctement aux sondes 
américaines et soviétiques ! Et les 
spécialistes s'étonnent d'une telle suite 
de coïncidences dans une région 
pratiquement exempte de poussière 
cosmique. » fin de citation. 

 
Informations complémentaires tirées 

d e  l a  r ev u e  “ M y s t è re s ”  d e 
décembre.  

© Groupe Sentinelle 
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1994, n°17, page 64 : (le “elle” concer-
ne la NASA) : “La sonde Mars 
Observer, qu'elle avait lancée au mois 
de septembre 92, avait pour mission, 
entre autres, de photographier à 
nouveau le site, cette fois avec des 
instruments offrant une résolution 
cinquante fois supérieure à ceux que 
Viking 1 avaient emportés seize ans 
plus tôt. 

On sait ce qu'il advint de Mars 
Observer. Le 24 août 93, près d'un 
an après son lan-
cement, et alors 
qu'elle abordait la 
b a n l i e u e 
martienne, la sonde cessa 
s o u d a i n d'émettre. Quatre 
ans plus tôt, les deux Phobos 
soviétiques avaient subi le même sort. 
Coïncidences ? Hoagland n'en croit 
rien. Pour lui, il y a là-bas, sur la 
planète rouge, des secrets que, pour une 
raison ou une autre, “on” nous interdit 
de trop approcher”  fin de citation. 

E t  pu is ,  ce t t e  in fo rmat ion 
concernant “la sonde américaine Viking 
1 chargée d'explorer la planète Mars, 
parue dans le journal “France-Soir” du 
lundi 26 juillet 1976, édition du matin : 
celles de la remise en route...” fin de 
citation. 

Au sujet de cette même sonde 
Viking 1, autre information parue dans 
“Ufologia” n°6 (4° trim. 1976), page 
22, qui est une reprise d'info, réf.: AP/
DPA, 26 juillet 1976 : 

Des lettres et un chiffre sur la planè-
te Mars. Pasadena : Le caractère 
mystérieux de la planète Mars se 
confirme de jour en jour... En effet, la 
sonde US “Viking 1” a transmis l'image 
d'un rocher martien sur lequel figuraient 
les lettres B, G, et le chiffre 2. Bien en-
tendu, les experts de Pasadena ne 
parlent pas pour autant de créatures 
martiennes intelligentes : “l'oeil humain 
est habitué à enregistrer certaines 
choses et il tend toujours à ramener ce 
qui est nouveau dans un contexte 
f a m i l i e r . . . ”  ( N o t e  D . C . R . / 
UFOLOGIA : ?). 

Par ailleurs, “les techniciens 
américains furent médusés en ne 
captant brutalement plus que des 
images en noir et blanc à la place de 
retransmissions en couleurs ! De sur-
croît, les images semblaient prises à 
travers un grillage...”  fin de citation. 

À propos de ces inscriptions 
mystérieuses : chiffre 2 et les lettres B 
et G (ou aussi approximativement G ou 
8), voir le journal “l'humanité” paru 
lundi 26 juillet 1976, 5h du matin : “Et 

qu'auraient-ils voulu dire ? que la 
pesanteur sur Mars est égale à la 
pesanteur terrestre — G — divisée par 
2,8 ? Ce qui serait approximativement 
vrai...” fin de citation. 

 
Voici maintenant des informations 

c o n c e r n a n t  l a d e u x i è m e 
s o n d e américaine Vi-
king 2, parues dans le 

j o u r n a l  “ L e 
Monde” du jeudi 19 

août 1976 : 
« Après la découverte de 

rayures étranges, le site d'atterrissage de 
Viking 2 sur Mars est modifié... Les 
photographies prises par Viking 2 ont 
montré la présence de très nombreux 
cratères, mais aussi une série de 
mystérieuses rayures que les géologues 
n'arrivent pas à interpréter. L'aspect des 
zones rayées ressemble à celui d'un 
champ qui vient d'être labouré, et la 
régularité de ces sillons est pour 
l'instant inexplicable. Aussi, les res-
ponsables de la mission ont-ils décidé 
de changer le site de l'atterrissage... » 
fin de citation.  

Et n'oublions pas les 2 visages 
humains photographiés sur la planète 
Mars ni les mystérieuses pyramides du 
site de Cydonia Mensae !!! 

 
Au sujet de la mystérieuse panne et 

remise en route arrivée à l'émetteur-ra-
dio de Viking 1 (“France-Soir” du 
lundi 26 juillet 1976), un 
phénomène identique 
est survenu cette fois 
sur la Lune, durant 
cette... même a n n é e 
1976 !!! 

V o i r  l a 
“Nouve l l e 

République” 
du 05 mars 
1 9 7 6 , 

repris par 
“Ufologia” n°5 (3°trim.1976), p.21 : 

 « Énigme sur la Lune : Le 
laboratoire lunaire déposé par les 
astronautes de la mission APOLLO (il 
s'agit d'Apollo 14, équipage : Shepard, 
Roosa et Mitchell, mission du 31 
janvier au 09 février 1971, site Océan 
des Tempêtes, près du cratère  Fra-
Mauro. Shepard et Mitchell y déposent 
u n e  s t a t i o n  scientifique ALSEP 
automatique avec générateur nucléaire 
de 63 W, qui convertit en électricité la 
chaleur dégagée par le plutonium 238, 

note de Christian Macé) vient de 
s'arrêter de fonctionner pendant un mois 
puis s'est remis à marcher mieux 
qu'auparavant, pour des raisons 
indéterminées, a annoncé la NASA. 
L'administration de l'espace a indiqué 
dans un communiqué que les appareils 
scientifiques montés à bord du 
laboratoire avaient cessé d'envoyer des 
informations le 18 janvier 1976 et 
avaient recommencé à transmettre le 19 
février. L'engin, qui avait été déposé en 
février 1971, peut normalement 
fonctionner encore 2 ou 3 ans. Une des 
énigmes concerne les instruments de 
mesure des particules chargées de 
l'environnement lunaire qui n'avaient 
jamais réussi à marcher pendant le jour 
et qui fonctionnent maintenant parfai-
tement ! » fin de citation. 

 
Autre phénomène identique survenu 

cette fois à la navette spatiale américai-
ne “Challenger”. 

Voir le journal “Le Monde” paru 
lundi 05 août 1985 : 

« Le vol de Challenger... Autre bon-
ne nouvelle pour les responsables de la 
mission, le polarimètre optique 
universel, monté sur l'IPS et destiné à 
l'étude des champs magnétiques 
solaires, s'est lui aussi remis en marche. 
Une “réanimation soudaine, imprévue 
et surtout inexpliquée”, selon un porte-
parole de la firme Lockheed qui a 
construit cet ensemble d'instruments 
d'un coût de 4,5 millions de dollars... » 
fin de citation. 

 
Rappelons le cas du 
satellite METEOSAT, 

victime de mystérieux 
signaux. “le républicain 
lorrain” du 22.11.1977, 
repris par “Ufologia” 

n°12 (2° trim. 1978) : 
Citation, notamment, de Mr Pierre 

Usunier, directeur de la division 
des systèmes balistiques et 

spatiaux de l'Aérospatiale qui 
déclare que : « Lors des essais français 
de fusées, il est arrivé que des signaux 
radioélectriques inexplicables aient été 
enregistrés...» fin de citation. 

C'est une révélation de taille !!! Une 
phrase lourde de poids ! Qui a fait 
attention à cette révélation ?..! 

 
La lecture du livre d'Alfred Nahon 

“La Lune et ses défis à la science”, 
Édit. “du Mont Blanc”, paru en 1973, 
apporte aux pages 114 à 119, d'autres 
informations sur des cas similaires... 

Page 114 : « Ici intervint un incident 
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inexplicable. On a révélé que le 
sommeil des trois astronautes d'Apollo 
9 avait été troublé à quatre reprises, 
dans la nuit, par de mystérieuses 
émissions de radio... », paru à l'origine 
dans “Le Parisien Libéré” du 05 mars 
1969. 

Puis, page 165 : « La perception par 
les astronautes d'émissions radio à bord 
ne provenant pas de la Terre » 
concernant la mission Apollo 12 ! (en 
novembre 1969), paru à l'origine dans la 
revue “Lumières dans la Nuit”, avril 
1970. 

Même livre d'Alfred Nahon, p.114 et 
115, on apprend que la société de 
constructions aéronautiques Lockheed a 
enregistré “un signal télémétrique 
inhabituel et non identifié” pendant plus 
de dix minutes, sur la fréquence de 
20.003 mégacycles, dans l'après-midi 
du 26 novembre 1958 ! Il est dit que les 
signaux étaient semblables — quoique 
pas exactement les mêmes — aux 
signaux télémétriques du Spoutnik I. 

Page 115 : Cela, un mois avant le 
lancement de la fusée russe Miechta ! » 
fin de citation. 

 
Et maintenant, voici un article paru 

dans “La Presse” du 10 novembre 
1957 :  « Des signaux radiophoniques 
insolites ont été entendus, un objet 
brillant, plus gros qu'une étoile, a 
précédé le Spoutnik II dans le ciel 

d'Oslo de plusieurs heures. 
 À Sydney, Australie, l'observatoire 

a noté un point de lumière qui précédait 
le satellite cylindrique d'un bon six 
minutes. 

À  La  Haye ,  Hol lande ,  un 
observateur a vu un objet insolite non 
identifié » fin de citation. 

 
Repris par Henri Bordeleau dans son 

livre “J'ai percé le mystère des 
soucoupes volantes”, Édit. “Société 
Nefer enregistrée”, paru en janvier 
1970, page 40. 

« Ainsi, il semblerait que dés les 
années 50, “ce mystérieux phénomène 
X” était déjà à l'oeuvre, et pratiquant... 
le mimétisme !!! » fin de citation. 

 
Au sujet de la mission Soyouz 11, 

Alfred Nahon précise, page 165, que « 
Non seulement les liaisons en phonie 
mais aussi les liaisons télémétriques 
s'étaient interrompues brusquement et 
simultanément...!!! » fin de citation. 

Page 115, même livre d'Alfred 
Nahon et page 116 : 

« Le 1er février 1959, de nouveaux 
signaux “inconnus” ont été captés par 
l'observatoire allemand  de Bochum, à 4 
reprises, sur 20.004 mégacycles — 
encore ! Il ne s'agissait point d'un 
nouveau satellite artificiel terrestre. Ces 
signaux qui se traduisaient par les let-
tres “AAL”, émises pendant une durée 

de 0,6 seconde à des intervalles de 0,3 à 
0,4 seconde, ont été perçus de trois à six 
minutes après ceux du Spoutnik 3 et en 
étaient parfaitement distincts par leur 
tonalité et par leur puissance. Dans la 
nuit du 02 février, des signaux 
radiophoniques “mystérieux” ont été 
captés par le Centre de Micro-Ondes de 
Florence » fin de citation. 

 
Et pour terminer, le cas de signaux 

venant de ... notre satellite, la Lune !!! 
Voir p.116 à 118 du livre d'Alfred 
Nahon. Paru à l'origine dans “Le 
Courrier Interplanétaire” du 1er février 
1957 d'A.N., article intitulé : “La Lune 
est-elle habitée ? ”, écrit par le cher-
cheur Joseph André... 

« Cela s'était produit lors du 
printemps... 1932, et notamment aussi 
lors du mois de décembre 1932 !». Ces 
“ondes étranges” avaient pu être captées 
pendant deux mois, chaque jour, à partir 
de deux heures avant le passage de la 
Lune au méridien !.. » fin de citation. 

 
À noter avec force la stupéfaction 

des techniciens qui ont eu à faire à ce 
mystérieux “phénomène X qui perturbe 
notre technologie spatiale” !!!. 

 
De 1963 à nos jours, ce phénomène 

persiste !!! 

DU TRAVAIL POUR LES UFOLOGUES 
Un appel de Christian MACÉ 

I l serait judicieux de reprendre toutes 
les enquêtes (notamment en France) 
des rencontres rapprochées avec les 
OVNI, afin de détecter et mettre à jour 

les possibilités d'enlèvements potentielles ! 
Mais est-ce que les enquêteurs avaient posé 
les bonnes questions aux témoins ? 
Pouvaient-ils pressentir, percevoir la face 
cachée des témoignages enregistrés ? 

David Jacobs, Budd Hopkins l'ont fait 
aux USA. Pourquoi pas nous ? 

Au travail !!! Des surprises de taille 
risquent de nous attendre !!! Inévitablement 
la mise à jour de “temps manquant” avec 
enlèvement du ou des témoins, a toutes les 
chances d'aboutir !!! 

 
- Le contacté Pierre Monnet reçoit un 

message extra-terrestre le 05 juin 1977, à 23 
h 46. 

«.. à une certaine période trouble de 
votre civilisation, l'un de vos véhicules 
aériens en difficulté s'est abîmé sur l'une de 

nos bases, y causant des dégâts 
considérables. Nous avons pu sauver tous 
les hommes d'équipage et les passagers; au 
total, 35 personnes, dont deux enfants ». 
Plus loin, «...ces 35 personnes vivent parmi 
nous depuis 34 de vos années...». 

Donc, le crash du véhicule aérien (avion, 
dirigeable, ...?) dut avoir lieu en l'année 
1943 ! (1977-34 = 1943, qui correspond en 
effet à une “période trouble” !). 

Qui pourrait effectuer des recherches 
afin de retrouver la trace de cet accident aé-
rien ? 

On a l'année : 1943; le nombre de 
personnes : 35, dont 2 enfants ! Un travail 
de... titan !!! (Tiré de “Les extra-terrestres 
m'ont dit”, par Pierre Monnet, édit. “Alain 
Lefeuve”, 4ème trim. 1978, p.151 & 152). 

 
Les adhérents intéressés par mon 

appel peuvent me joindre s'ils désirent 
quelques suppléments d'informations, et 
je me propose de coordonner les 

recherches et de regrouper les 
informations obtenues.  

 
Ce serait également un excellent moyen, 

pour bon nombre de nos adhérents ne sa-
chant  comment a ider GROUPE 
SENTINELLE, de s'investir dans la vie de 
notre groupe et de découvrir comme il est 
passionnant de travailler en collaboration, et 
cela, même si les kilomètres nous séparent. 

 
Si chacun d'entre nous consacre 

quelques heures par semaine pour 
rechercher dans les archives des journaux 
régionaux ou des bibliothèques, questionner 
les aéroports, voire mettre une petite 
annonce dans les “gratuits” de sa ville, alors 
il est quasiment certain que nous trouverons 
les réponses à nos questions. 

 
Merci d'avance et bon courage à vous. 
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L a recherche ufologique se 
trouve-t-elle à l'aube du 
tou rnan t  a t t endu  pa r 
beaucoup d'entre vous 

concernant cette récupération d'un 
OVNI crashé au Nouveau-Mexique 
dans les environs de Roswell. 

Après avoir visionné les films de 
Ray SANTILLI, on ne peut que rester 
méfiants car les êtres, très humains, ne 
correspondent pas à ceux décrits par les 
témoins des événements. 

D'un autre côté, s'il s'agit d'un 
montage destiné à désinformer, c'est 
digne de figurer parmi les “monuments” 
du cinéma de par la qualité des trucages 
et des effets spéciaux. 

MAGAZIN 2000 a longuement 
étudié ces films et n'a pu trouvé de 
preuves quelconques annonçant qu'il 
s'agit d'un faux. Mais ce qui valable 

dans ce sens l'est aussi dans l'autre, et 
avec les études faites sur place au 
Nouveau-Mexique, Michael Hesemann 
a bien trouvé les preuves du crash. 
Mais était-ce ces êtres ? Était-ce bien 
ce crash ? Toutes les solutions sont 
possibles et un autre crash arrivé peu 
avant aurait très bien pu être totalement 
“secret” , dans le sens que personne 
avant l'armée américaine ne l'aurait 
découvert.  

Ce n'est qu'une hypothèse, mais 
pourquoi pas ? 

De qui pourrait 
venir un aussi habile 
trucage sinon d'un 
gouvernement ? Et 
pourquoi ? Sommes-
nous au seuil de 
fabuleuses découvertes 
dans ce domaine des 
OVNI ? 

À  G r o u p e 
Sentinelle, nous le 
pensons et nous disons 
que les années qui 
s'annoncent s'avéreront 
capitales dans ce domaine. D'ailleurs, 
une bonne source, très sûre, nous a 
informé que Steven SPIELBERG, 
lu i-même, posséderait certainement 
un film original sur le crash de Roswell 
(d'ailleurs, il préparerait un film sur 
Roswell pour 1997, son 50ème 

anniversaire). 
Le mieux est 
encore d'attendre 
que ces fameux 
“ b o n s h o m m e s ” 
refassent surface 
pour que l'on en 
apprenne plus. 
Mais il faut avouer 
qu'actuellement, 
ils doivent être mis 
au  f ra is  en 
attendan t  des 
jours meilleurs et 
p e u t - ê t r e  l e s 

preuves tant attendues. 
Mais il faudrait pour cela que Mr 

Santilli y mette un peu du sien et nous 
présente enfin ce fameux cameraman 
américain, très ingénieux pour sortir des 
films aussi importants sans que l'armée 
ne le remarque. Ce qui est très étonnant 
pour des militaires. 

 
Et pourquoi filmer ces autopsies en 

Noir & Blanc alors que la couleur 
s'imposait de toute évidence. Encore un 
mystère de plus.  

 

Une 
première 

mondiale : 
La 

conférence 
de la 

BUFORA à 
SHEFFIELD 

 
Ce fut certainement le congrès 

ufologique avec la plus importante 
r e p r é s e n t a t i o n  m é d i a t i q u e 
internationale, qui s'est jamais tenu; il a 
été organisé par Philip et Susan Mantle 
de la “Br i t i sh  UFO Research 
Association” (BUFORA), et a eu lieu à 
la célèbre Université Hallam de 
Sheffield, dans le comté du Yorkshire, 
les 19 et 20 août 1995. 

Les deux auditoriums, avec une 
capacité de 1200 personnes, étaient 
a rchi -comple ts  (dans  le  pe t i t 
auditorium, il y eut une retransmission 
vidéo en direct). La télévision et la 
presse des États-Unis, d'Israël, du 
Brésil, de France, de Grèce, de 
Roumanie, de Russie, d'Allemagne et 
de nombreux autres pays étaient 
présentes, du fait que la pièce à 
conviction la plus étonnante en 48 ans 
de recherche ufologique allait être 
présentée : la première présentation 
mondiale du 
“film Roswell” 
que le courtier 
britannique Ray 
Santilli, avait 
ache té  d 'un 
cameraman de 
l'armée de l'air 
a m é r i c a i n e . 
D a n s  c e 
c o n t e x t e , 
d'autres thèmes 
e t  e x p o s é s 

L'EXTRATERRESTRE DE ROSWELL 
Est-ce le vrai ? 

 
Une grande enquête de 

MAGAZIN 2000 & GROUPE SENTINELLE 

© 1995 by the Roswell Footage Ltd. 
© MAGAZIN 2000 

Quelques documents se 
trouvant avec les films que 

Ray Santilli a racheté. 

© MAGAZIN 2000 

Lettre de KODAK à SANTILLI 
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cercle de recherche ufologique 
africain de Harare, Zimbabwe, fit part 
d'un événement qui eut lieu le 16 
septembre 1994 : 63 écoliers de l'école 
“Ariel” de Rua, près de Harare, 
observèrent, au cours de la grande 
récréation, l'atterrissage d'un OVNI1. 

L'objet avait une forme discoïdale et 
était entouré de nombreuses petites 
sphères. Finalement, deux petits êtres 
noirs, humanoïdes, en sortirent. Après 
que les enfants eurent reçu une commu-
nication télépathique, exprimant une 
profonde préoccupation quant à la 
situation écologique de la planète Terre, 
les deux êtres et le vaisseau spatial 
disparurent “comme par enchantement”. 
Les propos des écoliers blancs et noirs, 
que Cynthia Hird avait présentés sur 
vidéo, forcèrent la conviction par leur 
sincérité. Et ce qui rendit cet incident 
encore plus intéressant : le même jour, 
les habitants de Metepec, ville située à 
l'Ouest de Mexico, observèrent un objet 
pratiquement identique, à nouveau 
e n t o u r é  d e  p e t i t e s  s p h è r e s 
tourbillonnantes — et une femme, 
Sarah Cuevas, fut même en mesure de 
filmer un être d'une blancheur éclatante. 

- Peter Robbins de New York 
présenta le cas Bentwaters, l'événement 
ufologique européen 
certainement le plus 
spectaculai re  avec 
i m p l i c a t i o n  d e s 
militaires. À cette 
occasion, il y eut au 
moins deux atterrissages 
d'OVNI, dans la forêt de 
Rendlesham, dans le 
Suffolk en Grande-Bre-
tagne, entre le 26 et le 29 
décembre 1980 ; cet 
événement a été observé 
et filmé par des 
militaires américains. Un 
témoin présenté par 
Robbins, le pilote Larry 
Warren, rapporta, à 
Sheffield, comment lui 
et d'autres militaires 
américains de la base de 
l'OTAN furent emmenés 
dans la forêt au cours de 
la première nuit. Là, ils 
virent d'abord une sphère en train 
d'exploser, puis un disque qui flottait 
au-dessus d'une clairière entourée de 
militaires. Finalement, Warren perdit 
conscience. Lorsqu'il revînt à lui, il se 
retrouva étendu dans sa chambre avec 
ses bottes sales. Plus tard, il se livra à 

une régression par hypnose et décrivit 
comment des êtres sortirent du disque 
dans  un  rayon  lumineux ,  en 
communiquant avec le commandant de 
la base, le Général Williams. 

 
Mais ensuite vînt 

la présentation du 
film avec des 
mesures de sécurité 
exceptionnelles et 
une in t e r d ic t i on  
d e prendre des 
photos : tout d'abord 
l'autopsie et ensuite 
les débris avec les 
hiéroglyphes. Les 
réactions allaient 
du scepticisme à 
l ' é t o n n e m e n t . 
B e a u c o u p  d e 
q u e s t i o n s  n e 
r e ç u r e n t  l e u r 
réponse que le 
lendemain, lorsque Michael Hesemann 
fit part de ses investigations sur ce film 
et présenta pour la première fois 
l'histoire du cameraman. La réaction du 
p u b l i c  s e  t r a d u i s i t  p a r  d e s 
applaudissements frénétiques. Comme 
l'écrivit Neil Morris pour USENET  : 

“Dire que sa présentation était 
intéressante serait faible. Elle fut 
passionnante !”. 

 
Seuls les médias allemands (et 

français !) ignorèrent largement la 
conférence de Sheffield, à l'exception 
d'un compte-rendu hargneux paru dans 
SPIEGEL-TV… 

Le rapport du Pathologiste 
 
Par le Prof. & Dr. C.M. MILROY, 

Université de Sheffield, Séminaire de 
pathologie judiciaire (médecine légale) 

2 juin 1995 

Sur l'invitation du groupe Merlin, j'ai 
procédé à l'expertise d'un film, qui est 
supposé montrer un examen post-mor-
tem d'un être extraterrestre. Le film 
aurait été tourné en 1947 sur une base 
militaire américaine. Le film est en noir 
et blanc. Il n'y avait pas de prise de vue 

complète de l'autopsie, du fait que 
visiblement seuls quelques rouleaux 
du film étaient disponibles. Il n'y 
avait pas de son. La pièce où a eu 
lieu l'autopsie était petite et 
l'examen a été pratiqué par des 
personnes revêtues de tenues de 
protection. À côté de la table 
d'autopsie, il y avait une armoire de 
r a n g e m e n t  c o n t e n a n t  l e s 
instruments d'autopsie habituels. Le 
corps semblait être humain et 
féminin, mais sans caractéristiques 
sexuelles secondaires,  sans 
développement de la poitrine ou 
présence de poils pubiens. La tête 
était exceptionnellement grande et 
sans cheveux. L'abdomen était 
dilaté. Il n'y avait pas de trace de 
décomposition. L'impression 
générale était celle d'une femme 
adulte blanche, d'une taille de 1,50 
m environ, avec un squelette épais, 
mais pas anormalement mince ou 
grosse. Chaque main avait six 

doigts, chaque pied, six orteils. Les 
yeux semblaient être plus grands que la 
normale et les globes oculaires étaient 
revêtus d'une matière noire, qui fut 
enlevée. 

Il y avait une grave et profonde 
blessure à la cuisse droite. Elle n'était 
pas montrée dans le détail, mais 
semblait être brûlée ou carbonisée 

- 1 : Cas également raconté par John Mack dans 
son interview page 4. 
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jusque dans les tissus profonds. Aucune 
autre blessure n'était visible, bien que le 
côté gauche du corps ait probablement 
subi un écrasement. Sinon, il n'y avait 
pas d'autres blessures. 

Le corps a été ouvert par une 
incision en forme de Y, mais la 
peau du cou n'a pas été retirée. 
L'incision n'a pas été montrée 
en gros plan, mais on voyait 
que la peau saignait, et que 
l'hémorragie était spécialement 
intense. Le cou semblait 
présenter deux structures 
cylindriques de chaque côté. 
Il a pu s'agir de muscles 
(sternomastoïdes) mais ils 
avaient une apparence bizarre, 
bien qu'ils n'aient pas été 
montrés en gros plan. La cage 
thoracique a été montrée lors 
de l'ouverture, et il a été pro-
cédé à l'ablation du centre de la 
cage thoracique et du sternum. Un 
coeur et deux poumons semblaient 
pouvoir être discernés, mais lors des 
gros plans, les organes étaient toujours 
flous. On ne pouvait pas voir nettement 
les organes du bas-ventre. Il ne semblait 
pas y avoir un état de grossesse, ce qui 
aurait pu expliquer la dilatation du bas-
ventre. 

La peau de la tête a été incisée selon 
les processus d'autopsie habituels. Le 
crâne a ensuite été ouvert tout d'abord 
par l'avant, à l'aide d'une scie à main, 
tandis que l'ouverture par l'arrière et 
l'ablation de la calotte crânienne n'ont 
pas été montrées. En ce qui concerne 
les membranes, celle qui 
recouvre le cerveau (dure-
mère) a été incisée et 
enlevée. Bien qu'un gros 
plan du cerveau ait a 
nouveau été flou, son 
apparence n'était pas celle 
d'un cerveau humain. 

D'une façon générale, 
l'aspect du corps se présentait comme 
celui d'une femme blanche adulte avec 
un corps humanoïde. Les mains avaient 
six doigts, les pieds, six orteils et la 
forme du corps était dysmorphique. La 
structure des organes n'a pas pu être 
déterminée d'une manière précise, parce 
que tous les gros plans étaient flous. 
Les blessures étaient moins graves, que 
celles auxquelles on aurait pu s'attendre 
à la suite d'une chute d'un avion. Il n'y 
avait pas de blessures qui auraient pu 
être à l'origine du décès. Bien que 
l'examen était conforme, en principe, à 
la pratique d'un examen médical, 
certains aspects individuels laissent à 

penser qu'il n'a pas été pratiqué par un 
pathologiste expert en autopsies, mais 
plutôt par un chirurgien. 
 
Note de la rédaction : Le Prof. Detlev 
W. Bronk, qui aurait pratiqué l'autopsie, 

n'était pas un pathologiste, mais un 
physiologiste et un biophysicien. 
 

Les mensonges de 
l'Armée de l'Air sur 

ROSWELL 
 

Au sujet des allégations selon 
lesquelles l'engin écrasé aurait été un 
ballon-sonde, dans le cadre de 
l'opération MOGUL. 

* Il y avait beaucoup trop de 
matériaux, pour qu'on eusse pu 
incriminer un ballon. Même si, comme 

lors des premiers lancements de ballons 
Mogul les 5 et 7 juin 1947, 30 ballons 
météo au néoprène eussent été reliés les 
uns aux autres, chacun avec un diamètre 
de 50 cm, cela ne donnerait toujours pas 
assez de matériaux de débris pour 
remplir les huit engins de transport 
minimum, ayant acheminé les débris de 
Roswell vers d'autres bases aériennes. 
Le Major Marcel confirma qu'après 
avoir passé toute une journée au Ranch 
Foster, avec son collègue du CIC, il 
n'avait mis à l'abri qu'une toute petite 
partie des fragments répartis sur le 
champ de débris de 150.000 m². Les 
débris avaient une longueur allant 

jusqu'à 7 m, et une profondeur de 1,50 
m. C'est ainsi que Schmitt/Randle 
s'interrogent aussi : “Quelle sorte de 
ballon remplirait la voiture et la jeep de 
Marcel, en mobilisant de surcroît 50 à 
60 militaires, pour en rassembler les 

éléments  pendant deux 
jours ?”. 
 

* Les ballons Mogul étaient 
remplis d'hélium, mais l'hélium 
n'explose pas. 
Or, seule une explosion peut 
justifier cet immense champ de 
débris, rempli de petits et de 
grands fragments d'épave. De 
plus, les ballons Mogul étaient 
constitués, jusqu'au 3 juillet 
1947, de néoprène brun-noir, et 
pas d'un matériau argenté, 
comme il en a été trouvé à 
Roswell. Certes , le dernier 
ballon de cette série s'écrasa le 

2 juillet 1947, mais fut entreposé dans 
les monts Sacramento. Le premier 
ballon de polyéthylène fut lancé le 3 
juillet sur la base ALAMOGORDO 
AAF, dériva vers l'Ouest-Nord-Ouest, 
se posa après 30 km, et ne fut plus vu, 
dés lors, que glissant vers le Nord, au-
dessus du désert. Un autre ballon, sur 
lequel on n'a pas d'indications, fut lancé 
le 4 juillet; le prochain dériva vers le 
Nord jusqu'à Pueblo, au Colorado. Le 
vol n° 11 fut découvert le 7 juillet à 25 
km à l'Ouest de la base de Roswell, sans 
déclencher beaucoup de réactions. 
Selon le rapport de l'Armée de l'Air, ce 
fut le ballon du 5 juin 1947, qui —  

selon le rapport — “était 
constitué de composants 
non secrets”, qui s'écrasa à 
Roswell. Pourtant, après 
quelques jours seulement 
passés dans la chaleur 
désertique du Nouveau-
Mexique, le néoprène se 
serait dissous sous forme 

de flocons noirs. Selon le communiqué 
de presse mentionné par l'armée de l'air, 
10 jours, voire 28 jours selon la version 
communément admise, s'écoulèrent, 
jusqu'à ce que Brazel trouve le “ballon”. 
Une confusion semble d'autant moins 
digne de foi que le “lest” du ballon 
Mogul portait une plaquette enjoignant 
à la personne trouvant le ballon d'en 
informer la direction du projet, avec 
promesse d'une récompense. Tous les 
autres ballons Mogul furent trouvés, 
identifiés et signalés en tant que tels. 
Seuls Brazel et Marcel auraient du 
prendre des fragments du ballon pour 
un vaisseau spatial issu du cosmos. Est-

Quelle sorte de ballon remplirait la 
voiture et la jeep de Marcel, en 

mobilisant de surcroît cinquante à 
soixante militaires, pour en rassembler 

les éléments pendants deux jours ? 
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ce vraisemblable ? 
* Mac Brazel avait déjà souvent 

trouvé des ballons mé téo  su r  so n 
ranch. Le Major 
Marcel avait fait 
des études à l'École 
d e s 
Renseignements de 
l'Air et a servi 
durant la 2ème 
Guerre Mondiale 
comme inspecteur 
de crashs aériens. 
Ensuite, il fut 
affecté à la 1ère 
unité de bombes 
a t o m i q u e s  d u 
monde, le 509ème 
G r o u p e  d e 
Bombardiers. Plus 
tard, il servit dans 
l e  “ S p e c i a l 
W e a p o n s 
Programm”, un 
projet consécutif au projet Mogul, qui 
détecta la première explosion d'une 
bombe atomique des Russes. Il écrivit 
le rapport sur la base duquel la Maison 
Blanche rendit public que “les 
Soviétiques possédaient maintenant 
aussi la bombe atomique”. 

“J'étais assez au courant de 
pratiquement tout ce qui se passait dans 
l'atmosphère, pas seulement émanant de 
nous, mais aussi de toute une série 
d'autres états, et je crois toujours enco-
re que ce que nous avons trouver alors 
ne provenait pas de la Terre” expliqua 
Marcel en 1979, lors d'une interview. Et 
de fait, en décembre 1947, six mois 
après l'incident, il fut promu au grade 
de Lieutenant-Colonel et affecté au 
Pentagone — ce qui est certes faire 
beaucoup d'honneur à un demeuré, qui 
confondit un ballon avec un vaisseau 
spatial et qui suscita tant de remous par 
sa propre incompétence... et en fin de 
compte, s'il s'était avéré à Fort Worth 
que l'objet trouvé était un ballon, 

pourquoi Marcel persista-t-il jusqu'à sa 
mort à soutenir que ce n'était pas le 
cas ? 

Pourquoi le Général Dubose lui 
donne-t-il raison d'une manière posthu-
me ? Pourquoi le Colonel Blanchard, 
peu avant sa mort, déclara-t-il à sa 
femme que “ce n'était rien que nous 
aurions fabriqué” ? Pourquoi le 
Général Exon, dont les laboratoires 
avaient  analysé les  fragments 
considère-t-il que Roswell représente 
“la récupération d'un vaisseau spatial” ? 
Pourquoi des laboratoires de pointe de 
l'armée de l'air n'ont-ils pas pu identifier 
du néoprène, le matériau utilisé pour 
tous les ballons d'essai conventionnels ? 
L'agent Lewis S. Rickett du CIC (corps 
de contre-espionnage), un témoin de la 
récupération, déclara qu'un an encore 
après la récupération, il s'était entretenu 
avec un officier du CIC de l'AFB 
Andrews à Washington, Joe Wirth, et 
lui avait demandé ce qu'on pouvait 
déduire des débris de Roswell. “Nous 
ne savons toujours pas ce que c'est”, 
fut la réponse. “Nos experts en métal ne 
peuvent même pas encore les couper”. 

Même des partisans de la théorie 
Mogul, c o m m e  K a r l Pflock, 
avouent qu'ils ne peuvent expliquer, 

avec certitude, 
qu'une partie des 
d é b r i s  d e 
Roswell. C'est 
ainsi que Pflock, 
aussi, tient tout au 
m o i n s  p o u r 
possible “que 
les deux se sont 
écrasés à Roswell 
— un ballon 
Mogul ET un 
vaisseau spatial 
étranger avec ses 
occupants”. 
 
Conclusion de 
G R O U P E 
SENTINELLE : 
La plus grande 
méfiance est à 

respecter envers cet être, inconnu dans 
les crashs de par le monde, mis à part 
UN CAS, bien étrange, que nous vous 
raconterons dans le n°2 de Sentinel 
News.  

Cela ne prouve pas, s'il s'agissait 
d'un être de notre planète, que le crash 
de Roswell est une pure histoire. Au 
contraire, nous sommes certains qu'un 
(ou plusieurs ?) vaisseau étranger à la 
Terre s'est bien écrasé près de cette 
première base atomique du monde en 
juillet 1947. 

Mais peut-être est-ce un nouveau 
piège du gouvernement américain 
destiné à nous autres ufologues ? 

  
GROUPE SENTINELLE remercie MAGAZIN 
2000 pour la rédaction de cet article. La 
majorité des textes et toutes les photos 
proviennent de cette revue. 
 
 
Extraits tirés de la revue MAGAZIN 2000 n° 
106 & 107. 
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J 'ai servi dans les forces armées de 
mars 1942 à 1952. Ces dix 
années passées au service de ma 
patrie furent les meilleures de ma 

vie. Mon père travaillait dans le cinéma, 
et c'est ainsi, que très tôt déjà, je m'y 
connaissais en caméras et en 
photographies. Je crois que c'est pour ça 
que j'ai subi avec succès les tests 
médicaux lors du recrutement. 
Normalement, j'aurais dû échouer, car 
étant enfant, j'avais eu la polio. 

Après ma formation de base, je pus 
mettre en valeur mes aptitudes 
photographiques, et devins l'un des 
rares cameraman passionnés de la 
troupe. On m'envoya sur bon nombre de 
théâtre d'opérations, et j'appris ainsi à 
filmer dans les conditions les plus 
difficiles. 

Je ne veux pas trop rentrer dans les 
détails, mais laissez-moi encore vous 
dire qu'en automne 1944, je fus muté au 
service au Service des Transmissions, et 
placé sous les ordres du Vice-Chef 
d'État-Major de l'Armée de l'Air. On 
m'envoya de ci, de là. Au cours de cette 
période, je filmai beaucoup de choses, y 
compris les essais pratiqués sur l'aire 
d'essais de White Sands, ce qui fut ré-

pertorié plus tard sous le nom de Projet 
Manhattan. 

Je me rappelle encore très bien ce 
coup de fil me demandant de regagner 
White Sands. Peu avant, je me trouvais 
encore à St Louis, Missouri, où j'avais 
filmé le nouveau Ramjet “Little 
Harry” (hélicoptère dont le premier vol 
a été effectué le 5 mai 1947 sur 
l'aéroport de McDonnel, à St Louis). Ce 
fut le 1er juin, lorsque McDonnel 
(George C. McDonnel, le Vice-Chef 
d'État-Major de l'armée de l'air, 
responsable des transmissions) me 
demanda de me présenter chez le 
Général McMullan (Général de 
Division Clements McMullan, Vice-
Commandant du Commando de l'Air 
Stratégique — SAC — à Washington 
D.C.) pour une mission spéciale. Je 
n'avais encore jamais travaillé pour 
McMullan, mais après quelques 
minutes  seu lement  d 'en t re t ien 
téléphonique, il devint clair pour moi 
que je ne voulais jamais devenir son 
ennemi. McMullan était très direct, et 
ne tournait pas autour du pot. Je reçus 
l'ordre de me rendre auprès d'un point 
de chute d'un engin aérien, au Sud-
Ouest de Socorro. C'était urgent et ma 

mission consistait à filmer tout ce que 
je voyais, à ne pas perdre de vue les 
débris, jusqu'à ce qu'ils soient 

emmenés ; on me garantissait, de plus, 
le libre accès à toute la zone du crash. 
Quelques minutes après avoir reçu mes 
instructions de McMullan, je reçus les 
mêmes encore une fois de Tooey 
(surnom du Général Carl A. Spaatz - 
Chef d'État-Major de l'Armée de l'Air 
Américaine) qui pensait qu'il s'agissait 
de l'écrasement d'un avion espion sovié-
tique. Deux généraux en un seul jour, 
décidément, le boulot s'annonçait 
important. 

Nous, moi et seize autres officiers, 
la plupart du temps du personnel 
médical, décollâmes de la Base 
Aérienne de Andrews (près de 
Washington D.C.). Nous fîmes une 
étape intermédiaire à la Base Aérienne 
de Wright Patterson, pour embarquer 
d'autres hommes et du matériel, puis 
nous volâmes dans un C-54 jusqu'à 
Roswell. 

Lorsque nous arrivâmes à Roswell, 
nous fûmes transportés en voiture 
jusqu'au lieu du crash. Lorsque nous 
arrivâmes à cet endroit (après 3 heures 
environ), le domaine tout entier était 
verrouillé depuis longtemps. Dés le 

LA VÉRITÉ SUR LE CRASH D'OVNI 
DE SOCORRO 

 

Par Jack BARNETT 
(pseudonyme) 

Général Carl A. “Tooey” Spaatz 
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début, il était clair que ce qui se trouvait 
devant mes yeux n'était pas un avion-
espion russe. C'était un grand disque, 
une “soucoupe volante” couchée sur le 
dos, et une intense chaleur continuait à 
se dégager autour d'elle, depuis le sol. 

Le commandant de service fit appel 
à une équipe sanitaire, mais en dehors 
de cela, rien ne fut entrepris. Tout le 
monde semblait attendre des ordres. 

On avait décidé d'attendre que la 
chaleur retombe un peu, avant de 
s'approcher de l'engin, car les risques 
d'incendie étaient grands. En plus, il y 
avait ces cris poussés par les êtres 
étrangers, étendus à côté de l'engin. 
Dieu seul sait ce que pouvaient être ces 
créatures, mais une chose est sûre, 
c'étaient des monstres de cirque, des 
êtres qui n'avaient rien à voir ici. 
Chacun d'eux tenait une boîte, qu'il 
serrait fortement à hauteur de la 
poitrine, avec les deux bras. Ils étaient 
couchés là, gémissaient et tenaient ces 
boîtes. 

Lorsque j'eus dressé ma tente, je 
commençai immédiatement à filmer, 
tout d'abord l'engin, puis le lieu du 
crash et les débris. Vers 6h00, on estima 
qu'il n'y avait plus de danger à se 
rapprocher de l'engin. Les êtres 
étrangers gémissaient toujours et 
crièrent même plus fort, lorsque nous 
nous rapprochâmes d'eux. Ils essayaient 
de protéger leurs boîtes, mais nous 
arrivâmes à en arracher une, après avoir 
assené un violent coup de crosse sur la 
tête de l'un des êtres. 

Les trois créatures furent emmenées, 
ligotées et bâillonnées, tandis qu'une 
autre était déjà morte. L'équipe sanitaire 
hésita d'abord à se rapprocher d'elles, 
mais comme certaines d'entre elles 
étaient blessées, elle n'avait pas le 
choix. Après que les créatures eurent été 
rassemblées, le plus urgent consistait à 
ramasser tous les débris. Cela fut fait 
rapidement, en raison, notamment, du 
danger d'incendie, toujours présent. Les 
débris furent transportés dans une tente, 
pour répertoriage, puis chargés sur des 

camions. Après trois jours, une équipe 
de  secours  complè te  v în t  de 
Washington, et l'on décida d'emmener 
l'épave. 

L'atmosphère était très lourde à 
l'intérieur de l'épave. Il était impossible 
d'y rester plus longtemps que quelques 
secondes, sans ressentir de sérieux 
m a l a i s e s . 
C ' e s t 
pourquoi, il 
fut décidé de 
l'analyser tout 
d ' a b o r d 
attentivement 
à la b a s e .  
C ' e s t ainsi 
qu 'e l le fut 
chargée sur un 
a v i o n  d e 
transport et 
acheminée à 
W r i g h t 
Patterson, où 
je la vis 
également à nouveau. 

Je restai trois semaines à Wright 
Patterson et travaillai sur les débris. 
Ensuite, je reçus l'ordre de me rendre à 
Fort Worth (Dallas), pour filmer une 
autopsie. Normalement, cela ne m'aurait 
pas dérangé, mais on s'était rendu 
compte que cet être pouvait constituer 
un danger médical, et c'est pourquoi on 
me recommanda de porter le même 
revêtement protecteur que les médecins. 
Il était impossible, dans ces conditions, 
de manipuler convenablement la 
caméra. Le rechargement de l'appareil 
et la mise au point étaient très difficiles. 
Finalement, je décidai en dépit des 
ordres reçus, d'enlever la tenue 
protectrice au cours du filmage. Les 
deux premières autopsies eurent lieu en 
Juillet 1947. 

Après avoir pris quelques centaines 
de films, je séparai les bobines 
problématiques, qui nécessitaient 
certaines précautions spéciales lors du 
développement. J'envoyai le premier 
ch a rgemen t  à  Wash ing ton  e t 

dévelloppai le reste quelques jours plus 
tard. Lorsque cela fut réglé aussi, je 
contactai Washington, pour mettre au 
point l'enlèvement du deuxième 
chargement. Aussi incroyable que cela 
puisse paraître, ils ne sont plus jamais 
revenus pour les réceptionner ou pour 
mettre au point leur transport. Je 

téléphonai plusieurs fois, puis je 
renonçai tout simplement. Depuis, ces 
(22) bobines se trouvent en ma 
possession. 

En mai 1949, on me pria de filmer la 
troisième autopsie.  (Selon les 
déclarations de JB, le quatrième 
extraterrestre vécut jusqu'en 1949. Les 
militaires réussirent à communiquer 
avec lui d'une manière non verbale — 
vraisemblablement par télépathie. Il 
mourut sous l'effet d'une cause in-
connue. L'autopsie eut l ieu à 
Washington D.C. en présence de 
savants originaires de divers pays 
occidentaux, entre autres, de Grande-
Bretagne et de France). 

 
(Les remarques entre parenthèses émanent 
de la rédaction de MAGAZIN 2000). 

 
 

Tiré de la revue MAGAZIN 2000 n° 107. 
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L e 24 octobre 1995, le 
Président Chirac annonce 
que 4 nouveaux essais 
n u c l é a i r e s  s e r o n t 

seulement nécessaires pour asseoir 
la crédibilité de la défense française. 
Si le risque de contamination 
radioactive directe par nos essais 
souterrains semble minimal, il existe 
d'autres dangers dont on parle 
moins : entre-autres, nos essais ne 
seraient-ils pas à l'origine des séismes 
survenus depuis le 5 septembre en 
périphérie de la plaque du 
Pacifique ? 

 
IL Y AVAIT 4 ESSAIS INUTILES ! 
 
La décision est prise par Jacques 

Chirac de réduire de 10 (premier chiffre 
de juin 95) à 6 le nombre des essais de 
la présente campagne. Cela prouve au 
moins deux choses : 
1/ sous la pression de 63 % de la nation 
française et face à une multitude de 
p r o t e s t a t i o n s  d i p l o m a t i q u e s 
internationales (150 pays) hostiles à la 
reprise d ces essais nucléaires, Jacques 
Chirac est contraint d'en réduire le 
nombre de 4 unités. La preuve est ainsi 
faite que l'action de refus doit être 
poursuivie pour que soient annulés les 3 
prochains tirs. 
2/ sans cette pression, sans ces 
protestations, il y aurait eu 4 essais 
nucléaires de plus, alors qu'ils 
apparaissent maintenant comme inutiles 
puisque l'on a pu les supprimer du 
programme. 

 
AUCUN DANGER POUR LES 

POPULATIONS POLYNÉSIENNES ? 
 
La Commission européenne a rendu 

son avis : les essais français à Mururoa 
ne représentent pas de risque pour la 
santé des populations polynésiennes (26 
octobre 1995); fort de cet avis le 
Président Chirac fait savoir depuis New 
York, sur CNN, que seuls 4 nouveaux 
essais seront effectués jusqu'à fin mai 
96. 

Le 3ème essai (60 kt) de l'actuelle 
“ultime” campagne est donc tiré le 27 
octobre, à Mururoa. 

 
Ce que l'on sait moins 

concerne le site de Fangataufa 
distant de Mururoa d'une 
q u a r a n t a i n e  d e 
kilomètres. L'atoll est 
zone interdite, une 
contamination y 
avait été relevée, le 24 
s ep t emb re  196 6 , après 
un essai atmosphérique de 
forte puissance. En outre, 
d'importants dégâts en surface 
auraient résulté du tir de 120 
kilotonnes effectué le 25 juillet 1979. 

Jusqu'à présent, aucune mission 
scientifique indépendante (Tazieff, 
Cousteau) n'a été autorisée à expertiser 
le risque de fissuration du socle de 
l'atoll, ni le fond du lagon. Or, le 
treizième tir sur ce site, le 1er octobre, 
avait atteint 110 kilotonnes (équivalent 
de 110.000 tonnes de TNT), et 
provoqué un séisme classé 6 sur 
l'échelle de Richter. Selon Greenpeace : 
“Un des essais prévus (à Fangataufa) 
devrait atteindre le seuil de 150 
kilotonnes, l'une des explosions 
nucléaires les plus importantes jamais 
effectuées”. Quelle sera alors la 
magnitude de ce prochain séisme ? 
Quel les  pourront  en  ê t re  les 
conséquences ? 

 
De fait, la Commission européenne a 

statué sur le risque nul de contamination 

des populations polynésiennes proches, 
mais cet avis n'a été émis que pour ce 
qui concerne le seul site de Mururoa, 
donc sur un seul des aspects du 
problème. Les bases de “l'avis 
favorable” ont été tronquées, puisque le 
site de Fangataufa n'a pas été expertisé. 

Sous le titre de Polémique sur les 
essais, le quotidien “La Voix du 
Nord” (13.10.95) précise : «Le 
gouvernement français a affirmé hier ne 
pas voir q ue l l e s  pou r ra ien t  ê t re  
l e s “informations manquantes” sur les 
essais nucléaires dans le Pacifique sud, 

que le Président de la Commission 
européenne, Jacques Santer a 

demandé à Paris de fournir 
“dans les plus brefs délais”. 

Selon la Commission, les 
i n f o r m a t i o n s 

manquantes sont 
celles que la 

mission d'experts 
envoyée sur le site 

d'essais de Mururoa n'a pu 
obtenir sur place, l'accès à 

certaines installations lui ayant 
été refusé. Selon le quai d'Orsay 

“les experts de la Commission ont pu 
visiter toutes les installations civiles 
dans le cadre du traité Euratom”». 
Rappelons que les experts n'ont pas été 
autorisés à se rendre à se rendre à 
Fangataufa ! La contamination 
radioactive n'est plus le seul risque 
majeur direct depuis que les essais sont 
souterrains. Or, faute d'accès aux autres 
informations, les experts se voient 
contraints de ne statuer que sur ce point 
qui représente le risque le plus faible ! 

 
LES RISQUES MAJEURS ACTUELS 

 
Du fait même que les essais soient 

souterrains, les risques réels majeurs 
actuels ne sont plus à court terme les 
pollutions radioactives seules ! 
C e s  a u t r e s  r i s q u es  s o n t  l e s 
conséquences secondaires de ces 
explosions gigantesques, et celles-là 
n'ont pu être intégrées — comme par 

SÉISMES NUCLÉAIRES 
Et si l'on faisait vibrer la plaque ! 

 
 

Par Franck MARIE 
(Texte écrit le 3 novembre 1995) 

BANQUE OVNI pense utile de 
communiquer à la presse plusieurs 
constats notés par l'étude de son 
fichier central des incidents de 
l ' ac tua l i t é  phénoména le ;  ces 
“ c o ï n c i d e n c e s ”  c o n c e r n e n t 
d'éventuelles relations « séismes 
nucléaires / séismes telluriques ». 
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hasard — dans l'évaluation des risques 
réels actuels.  

Ces risques peuvent se manifester à 
retardement, dans les minutes qui 
suivent l'explosion, mais aussi bien un 
mois ou un an plus tard. Et chaque 
nouveau séisme nucléaire augmente 
la probabilité qu'une catastrophe ne 
survienne à plus ou moins long 
terme : 
1/ réveil volcanique (quasi nul, mais à 
citer), 
2/ séismes créés en limite de plaque 
tectonique, 
3/ effondrement du cratère (très 
possible), avec : 

− tsunami, vagues hautes de 30 à 
900 mètres, 

− libération des déchets radioactifs 
confinés, 

− l'explosion nucléaire n'est plus 
contenue. 

 
- 1 - 

RÉVEILLER LE MONSTRE ENDORMI 
 
Mururoa est un volcan éteint depuis 

environ 9 millions d'années. Sa base 
repose sur des fonds de 3000 mètres. 
C'est donc un grand volcan, comparable 

à l'Etna par sa hauteur. 
Or, comme le disait jadis Haroun 

Tazieff, mais pour d'autres sites, un 
volcan éteint peut se réveiller à 
n'importe quel moment ! 

le risque de réveil n'est-il pas plus 
grand, quand on multiplie en des 
cratères des chocs séismiques artificiels 
puissants ? Pensez, 154 explosions au 
coeur même de ces cratères ! 

Pour les derniers tirs à Mururoa 
l'équivalent de 20.000 tonnes et 60.000 
tonnes de TNT, le dernier à Fangataufa 
avait une puissance de 110.000 tonnes 
de TNT ! Celui-là a créé une onde 
séismique de 6 sur l'échelle de Richter. 

Haroun Tazieff peut-il prouver que 
l'on ne risque pas de réveiller ce 
monstre volcanique endormi à force de 
lui piquer l'échine ? Certes, le risque est 
quasi nul, mais cela ne reste-t-il pas 
quand même un risque !? 

 
- 2 - 

 
SÉISMES CRÉÉS EN LIMITE DE 

PLAQUE TECTONIQUE 
 
Des dizaines de milliers de séismes 

surviennent chaque siècle de par le 

monde, certains, faibles, ne sont pas 
perceptibles par l'homme, les autres 
détruisent et tuent le plus souvent. 

La dérive des plaques tectoniques 
accumule par frottements des tensions 
qui libèrent naturellement leurs énergies 
lors des séismes. 
Mais le problème est de savoir si les 
séismes créés par les explosions 
nucléaires ne viennent pas libérer 
artificiellement cette énergie accumulée 
en limite des plaques tectoniques 
concernées, ou en déstabilisant les 
plaques proches, par effet de déclic : 
• Le premier des quatre essais 

nucléaires français fut réalisé à 
Reggane (Algérie), 60 kilotonnes (13 
février 1960). Le séisme d'Agadir 
(Maroc) fait 15.000 morts, 16 jours 
plus tard. Les sites distants de 960 km 
sont en limite de la même plaque 
tectonique “africaine”. 

• Le 15 juillet 1968, essai d'une bombe 
A à Mururoa : 14 jours plus tard, 
réveil du volcan l'Arenal (Costa-Rica) 
après 5 siècles de sommeil, plus de 
400 morts. 

• Le 02 août 1968, l'essai d'une bombe 
H de 2 mégatonnes (soit l'équivalent 
de 2 millions de tonnes de TNT) n'a-t-

1995,01,17  xx::xx 829 Kobé (Japon)   34°41-135°10 séisme 5,0 : 005.426 morts; 35.000 blessés, 300.000 sans-abri, x00 MLF 

1995,02,23 xx::xx 303 Paphos (Chypre)   34°45  -32°25 séisme 5,0 : 000.002 morts; 6 blessés, dégâts légers 

1995,02,23 xx::xx 137 Trapani (Sicile)   38°05  -12°29 séisme 4,4 : 000.000 morts; 6 blessés, dégâts légers 

1995,04,21 10:02 006 Menton, au large   43°47     -7°30 séisme 4,8 : 000.000 morts; aucun dégâts; sur le littoral au large de Menton 

1995,05,1x 02:16 120 ??? (Grèce)  séisme 6,5 : 000.000 morts; plusieurs villages détruits (>1995,06,15) 

1995,05,15 xx::xx 507 Lop Nor (Chine)   40°20 -90°15 42ème essai nucléaire chinois, 20-80 kT (>94,10,07; 95,08,17) 

1995,05,28 15:05 200 Neftegorsk (Sakhaline)   51°00-143°00 séisme 7,5 : 002.000 morts; très importants dégâts 

1995,05,29 06:58 303 Paphos (Chypre)   34°45 - 32°25 séisme 5,0 : 000.000 morts; dégâts légers 

1995,06,15 02:16 120 Aigion (Grèce)  séisme 6,5 : 000.015 morts; plus de 20 répliques le lendemain (>1995,05,1x) 

1995,06,20 03:57 059 Maubeuge   50°17    -3°58 séisme 4,5 : 000.000 morts; aucun dégât important (>1992,04,13) 

1995,08,17 02:00 507 Lop Nor (Chine)   40°20  -90°15 43ème essai nucléaire chinois, 20-80 kT (>95,05,15) 

1995,09,05 23:30 858 Mururoa  -21°28 138°58 205ème essai nucléaire français (code Téthys), moins de 20 KT 

1995,09,14 08:00 722 Chilpancingo (Guerrero)   17°40  100°00 séisme 7,3 : 000.000 morts; aucun dégât 

1995,10,01 17:00 316 Dinar (Turquie)   38°04  -30°10   séisme 6,0 : 000.071 morts, 212 blessés 

1995,10,02 00:30 858 Fangataufa  -21°28 138°51 206ème essai nucléaire français, moins de 110 KT : séisme magnitude 6,0 

1995,10,06 xx::xx 212 Bezymianny, volc. (K,rss)   56°04 -160°38 éruption : 000.000 morts; réveil du volcan éteint (>1956,03,30) 

1995,10,06 xx::xx 829 Kozu, île (Izu)   34°13 -139°10 séisme 5,6 : 000.00? morts; 6 disparus, coulées de boue, côte est 

1995,10,07 01:10 869 Sungaipenuh (Sumatra)   -0°05   -02°00 séisme 7,0 : 000.100 morts; 1300 blessés, 1500 bâtiments détruits, le plus fort depuis 1909 

1995,10,09 10:40 722 Zihatlan (prov. Jalisco)  ±20°20-103°40 séisme 7,6: 000.048 morts; 100 blessés, 9500 sinistrés 

1995,10,12 matin 829 Japon  éruption : 000.000 morts; un volcan éteint depuis 320 ans se réveille (France Info) 

1995,10,12 fin-mt 722 Mexico - Manxanilho   19°24   99°09 séisme 6,1 : 000.000 morts; peu de dégâts, panique de la population 

1995,10,18 H ? 829 ? volcan 1 (Japon)  éruption : 000.000 morts; éruption volcanique 1 (France Info) 

1995,10,18 H + 20' 829 ? volcan 2 (Japon)  éruption : 000.000 morts; éruption volcanique 2 (France Info), 20 minutes après la première 

1995,10,21 aube 722 Mexico   19°24   99°09 séisme 6,5 : 000.000 morts; 70 blessés, peu de dégâts (France Info, 7:00) 

1995,10,24 aube 507 Yunnan, région du   25°32-102°23 séisme 6,5 : 000.044 morts; 257 blessés, 40.000 sans-abri, 100 répliques 

1995,10,27 23:30 858 Mururoa  -21°28 138°58 207ème essai nucléaire français, moins de 60 KT 

Liste extraite du « fichier central des incidents de l'actualité phénoménale » de BANQUE OVNI 
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il rien à voir avec le séisme qui fit le 
même jour plus de 400 morts à Manil-
le (Philippines) ? La question est 
posée si le séisme est survenu après le 
tir... 

• Le 15 octobre 1969, essai nucléaire 
soviétique d'une bombe forte de 5 
m é g a t o n n e s  à Sémipalatinsk 
(Kazakstan); séisme en Yougoslavie, 
12 jours plus tard : plus de 1.000 
morts et 65.000 sans-abri. 

• Le 30 mai 1970, essai nucléaire à 
Mururoa; le lendemain : 66.794 
morts, lors du séisme d'Ancash 
( P é r o u ) ;  d e s  p r o t e s t a t i o n s 
diplomatiques officielles furent 
adressées à la France, se fondant sur 
l'évidence d'une réelle relation « essai-
séisme » ! 

• Le 8 mai 1974, premier et seul essai 
nucléaire souterrain de l'Inde, site de 
Pokaran; deux jours plus tard, le 
séisme de Sichuan (Chine) fait 20.000 
morts. 

• Mi-septembre 1985, Mururoa, essai 
nucléaire de 80 kilotonnes; le 19, 
séisme de Michoacan (Mexico) : 
35.000 morts, 3.536 maisons 
détruites, un tsunami déferle sur la 
côte Pacifique. 

• Le 24 octobre 1989, Mururoa, tir 
inférieur à 150 kt (plus 20 kt le 31); 9 
jours plus tard, le 02 novembre : 2 
séismes (7,1 et 5,7) au Japon. 

• Les 169 essais souterrains réalisés au 
21 novembre 90 par la France 
représentaient une puissance cumulée 
de 7.000 kilotonnes, sans compter les 
centaines d'essais américains sur cette 
plaque tectonique Pacifique : le 02 
avril 91, réveil du Pinatubo 
(Philippines) après 6 siècles de 
sommeil; les 18 et 29 mai, 2 essais de 
150 kilotonnes : 14 jours plus tard, la 
première éruption majeure du 
Pinatubo ; le 14 juin, tir de 150 kt à 
Mururoa, le lendemain, seconde 
éruption majeure du Pinatubo ! Les 
essais sont arrêtés un mois plus tard. 

• Le 15 mai 1995, 42 ème essai nucléai-
re chinois, à Lop Nor; deux séismes : 
13 jours plus tard à Neftegorsk 
(Sakhaline), 2.000 morts, et le 29 mai, 
14 jours plus tard, à  P a p h o s 

(Chypre), en des lieux situés au centre 
ou en limite de la même plaque 
tectonique “Eurasiatique”. 

• Après 41 mois (depuis avril 1992) 
d ' accu mula t ion  des  t ens ions 

tectoniques, la 
plaque Pacifique 
est de nouveau 
artificiellement 
agressée et mise 
en vibration par 
les ondes de 
c h o c s  d e s 
e x p l o s i o n s 

nucléaires de “l'ultime campagne 
d'essais français” : 

• Le 5 septembre 95, 205ème tir, 20 
kilotonnes : séisme 9 jours plus tard à 
Chilpancingo (Mexique). 

• Le 2 octobre 95, 206ème tir, 110 
kilotonnes : le 6 octobre : séisme de 
l'île de Kozu (Japon), plusieurs morts; 
le 7 octobre : séisme de Dungaipenuh 
(Sumatra), 100 morts, 1.300 blessés, 
le plus fort en ce lieu depuis 1909; le 
9 octobre : séisme de Zihatlan 

( Mexique), 48 morts, 100 blessés, 
plus de 9.500 sinistrés; le 12 octobre 
au matin : réveil d'un volcan japonais 
éteint depuis 320 ans, et dans l'après-
midi :  séisme à Manxinilho 
(Mexique); le 18 octobre : éruption 
d'un volcan japonais, 20 minutes plus 
tard, un autre volcan se réveille à son 
tour; le 21 octobre : nouveau séisme à 
Mexico, 70 blessés !... 

• Le 27 octobre, 207ème tir à Mururoa, 
60 kt ! 

 
Doit-on s'attendre à de nouveaux 

séismes ? ...de 10 à 20 jours plus tard ! 
 
Le service de documentation de 

l'ONU à Paris (℡ 45.68.48.76 ou 77) 
affirme ne pas détenir de liste, même 
incomplète, des 2.400 et quelques essais 
nucléaires déjà réalisés dans le 
monde !? La liste française nous a été 
fournie par Greenpeace ! Considérant 
l'intérêt des “coïncidences” notées, il 
serait sans doute très instructif de 
pouvoir comparer les dates de ces 

Le service de documentation  de 
l'ONU à Paris affirme ne pas détenir 
de liste, même incomplète, des 2.400 
et quelques essais nucléaires déjà 

réalisés dans le monde !? 

Extraits de « Séismes et volcans », Jean-Pierre Rothé, « Que-sais-je ? », PUF ? p.79 
 

Forces de déclics - Si l'origine même des forces de tension est très diverse — et très 
discutée — on admet aujourd'hui qu'à ces forces peuvent à l'occasion s'en ajouter d'autres, 
très faibles, mais qui sont la goutte d'eau qui fait déborder le vase. On les appelle 
forces de déclic. C'est ainsi qu'on peut expliquer que certains phénomènes 
météorologiques paraissent liés étroitement aux séismes - aujourd'hui encore un récit de 
tremblement de terre s'attache à la description qu'on juge importante des phénomènes 
météorologiques concomitants. Il y a des régions où la diminution brusque de la pression 
atmosphérique est accompagnée d'une augmentation du nombre des séismes; dans 
d'autres au contraire cette recrudescence se produit quand la pression augmente 
rapidement. D'abondantes précipitations peuvent aussi jouer un rôle. On a souvent 
cherché - sans y réussir complètement - à mettre en évidence de telles forces de déclic 
(pluie, vent, variations de pression) pour expliquer les heures et le jour d'apparition des 
secousses dans les essaims et dans les séries de répliques. L'effet des marées dans les 
masses fluides internes, qui fit au XIXe siècle l'objet de nombreuses recherches 
statistiques, de la part de Perrey en particulier, ne doit pas non plus être complètement 
rejeté. Depuis quelques années les sismologues ont eu l'attention attirée sur le fait que 
dans certains cas l'activité humaine  s'accompagne d'une activité séismique, qu'il s'agisse 
du remplissage de certains lacs-réservoirs, de l'injection d'eau dans des puits 
profonds ou de l'exploitation de gisements de pétrole ou de gaz. Dans certains cas — 
Hsinfengkiang (Chine) en 1962, Kariba (Rhodésie) en 1963, Kremasta (Grèce) en 1966, 
Koyna ( Inde) en 1967, Oroville en 1975 — la magnitude des séismes ainsi provoqués a 
dépassé le chiffre 6 et des dégâts importants ont été causés. Le poids de l'eau peut parfois 
être suffisant pour expliquer la brusque libération de l'énergie de tension emmagasinée. 
Cet effet de déclic est favorisé par l'existence de couches de plasticité différente. D'autre 
part, l'élévation du niveau de l'eau dans un réservoir peut modifier le champ des tensions 
effectives dans la masse rocheuse, par suite de l'accroissement des pressions 
interstitielles, ce qui provoque parfois une rupture. Ce phénomène se produit en 
particulier le long des joints, des failles ou d'autres zones de moindre résistance livrant 
passage au fluide interstitiel. Par suite de l'accroissement de la pression interstitielle, les 
tensions effectives normales décroissent, ce qui peut déclencher des tremblements de 
terre. Les importants phénomènes séismiques qui ont accompagné l'injection d'eaux usées 
dans un puits creusé jusqu'à 3.700 m de profondeur près de Denver (Colorado) sont 
aujourd'hui classiques. L'expérience poursuivie dans le champ pétrolifère de Rangeley 
(Colorado) a montré que l'injection d'eau dans des puits forés sur le pourtour du gisement 
s'était traduit par de très nombreuses secousses localisées au voisinage de ces puits. 
L'expérience a montré aussi la possibilité de contrôler l'activité séismique en alternant 
injection et pompage. Ces premiers résultats permettent d'envisager de pouvoir maîtriser 
un jour l'activité séismique le long d'un grand accident comme la faille de San Andréas en 
Californie. 
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quelques 2.400 séismes nucléaires à 
celles des 140 forts séismes tectoniques 
et éruptions volcaniques survenus 
depuis le tout premier essai nucléaire 
effectué à Alamogordo (Nouveau-
Mexique), le 16 juillet 1945. 

Les  sé i smes  nuc léa i res  ne 
pourraient-ils pas être ces « gouttes 
d'eau qui font déborder le vase », ces 
forces de déclic (voir encadré), qui 
engendrent séismes et éruptions 
volcaniques en limites de plaques 
tectoniques, à plus ou moins court 
terme, jusqu'à 20 jours ? 

Qui oserait affirmer ou tenter de 
prouver que le risque est nul ? 

Depuis le 17 août 95, date du 43ème 
tir chinois, le bilan séismique mondial 
est lourd avec ses 269 morts, 1.939 
blessés, 50.000 sans-abri, sans que l'on 
se soucie de savoir si les séismes 
nucléaires ne sont pas pour quelque 
chose en ces désastres telluriques ! 

Impossible à prouver, bien sûr, mais 
un immense doute existe, car il est tout 
autant impossible de prouver le contrai-
re ! 

Face à ce doute, pour éviter peut-
être de nouvelles morts indirectes, il est 
impératif de stopper immédiatement les 
essais nucléaires ! 
 

- 3 - 
EFFONDREMENT DU CRATÈRE 
 
Depuis 1966, Mururoa et Fangataufa 

ont été le cadre de 190 essais (207-17 
en Algérie), 41 aériens et 149 
souterrains. 

Quel risque pourrait-il y avoir que 
l'un de ces 149 confinements vitrifiés, 
situés à 500 ou 1.000 mètres sous l'atoll 
dans le socle basaltique surmonté de 
200 à 400 mètres de roche calcaire, ne 
se fissure libérant en masse ses résidus 
hautement radioactifs ? 

Mururoa : 155 km², Fangataufa : 45 
km², soit en moyenne 1 confinement 
d'explosion par 1,5 km² de sous-sol 
d'atoll. 

Comment une explosion de 110 
kilotonnes (Hiroshima 20 kt), comme le 
second essai, le treizième à Fangataufa, 
atoll de 45 km², pourrait-elle fissurer 
l'un de ses confinements vitrifiés qui 
sont proches les uns des autres de 
quelques  centa ines  de  mètres 
seulement ? 

Aucun risque nous dit-on ! Voire ! 
Pourquoi la Commission européen-

ne n'a-t-elle pas été autorisée à 
expertiser Fangataufa ? 

 
Pierre Vincent est professeur 

émérite à l'université Blaise-Pascal, 
membre du Centre de recherches 
vulcanologiques, Observatoire de 
physique du Globe de Clermont-
Ferrand. 

Sa mise-en-garde publiée par Le 
Monde (12.07.95) sous le titre « 
Mururoa : un “stockage” de déchets 
radioactifs à haut risque » est 
impressionnante. Il y est dit, entre-
autres, que le sol s'effondre peu à peu; 
la partie émergée de l'atoll de Mururoa 
a moins de 3 mètres d'altitude, au 
maximum, des tassements répétés lui 
ont fait perdre près de 2 mètres 
d'altitude depuis le début des essais en 
1966. 

Ce spécialiste hautement qualifié 
affirme que « la zone fracturée autour 
de chaque chambre forme une sphère 
ayant entre 200 et 500 mètres de 
diamètre, suivant la puissance de la 
charge et la nature des roches 
concernées ». 

Selon ce vulcanologue « il paraît 
inévitable que beaucoup de 
réseaux de fractures entourant 
les chambres soient reliés entre 
eux, de telle sorte que si l'un 
d'eux s'ouvrait sur l'extérieur, 
il drainerait également les 
éléments radioactifs des 
autres ». Il précise 
encore : « Même sans 
connexions  d irectes , 
certaines parties de la couronne, avec 
leurs chambres d'explosion proches et 
prolongées vers le haut de leurs 
cheminées d'éboulis, pourraient être 
comparées à ces gros blocs que les 
c a r r i e r s  p e r f o re n t  d e  t ro u s 
judicieusement espacés pour les débiter. 
La partie supérieure du volcan sous-
marin est maintenant en quelque sorte 
“prédécoupée” ». 

Le risque majeur local serait donc le 
suivant : « Au cours de son activité, 
Mururoa a dû connaître au moins deux 
glissements de flanc, marqués par les 
concavités de la côte, au sud ou au 
nord-ouest. celui du sud est bien attesté 
par les forages; la forme des courbes 
bathymétriques montre que la partie 
entraînée avait 5 kilomètres de large et 
qu'elle concernait le flanc jusqu'à 2.000 
mètres de profondeur, ce qui donne une 
idée de l'ampleur des volumes 
impliqués. Pour le problème qui nous 
concerne, l'intérêt de ces observations 
est de souligner que ce volcan a une 
structure interne favorisant les 
déstabilisations ». 

Pierre Vincent conclut : « Tous les 
facteurs que l'on sait maintenant 

favoriser la déstabilisation d'un volcan 
sont rassemblés à Mururoa : altération 
et fracturation importante des 
matériaux, fortes pentes des flancs. 
Compte tenu de ces faits, l'onde de choc 
d'une prochaine explosion, même 
produite sous le lagon, pourrait être 
suffisante pour détacher un ou plusieurs 
d e  c e s  g r a n d s  p a n n e a u x 
“prédécoupés”. C'est là une situation 
sans équivalent ailleurs, qu'il faut bien 
qualifier de situation à haut risque. Les 
conséquences immédiates d'une 
déstabilisation seraient le déversement 
brutal d'une partie du “stockage” 
radioactif dans l'océan, et la formation 
d'un raz de marée (ou plus exactement 
d'un tsunami) qui menacerait, outre les 
trois mille personnes résidant à 
Mururoa, celles qui vivent dans les 
archipels voisins. Il est peu probable 
que Mr Chirac, avant de prendre sa 
décision, ait été informé de cet aspect 
inquiétant du dossier ». Les conseillers 
du Président français lui ont-ils fait 

connaître les données de cet article 
très alarmant ? 

 
De toutes façons, ces conseillers, 
directement impliqués dans la 

réalisation du programme, se 
m o n t r e n t 
r é s o l u m e n t 
optimistes. 
C h r i s t i a n 

Lepareur, directeur scientifique des sites 
d'essai du Commissariat à l'énergie 
nucléaire (CEA) , a qualifié ces propos 
de « farfelus ». Pour lui, de « petits 
éboulements sont possibles sur la partie 
corallienne de l'atoll » mais un « 
écroulement de la montagne est 
invraisemblable » car un essai nucléaire 
correspond à un « trou d'aiguille dans le 
massif basaltique » (Ouest-France, 
10.07.95). 

Il nous faut quand même bien 
considérer que nous en sommes à 149 « 
trous d'aiguilles »; la simple logique 
impose que le sous-sol ne peut être que 
fracturé en la plus grande masse 
sommitale des deux atolls, et en partie 
périphérique pour celui de Mururoa. 

 
Jacques Santer, président de la 

Commission de Bruxelles sur la reprise 
des essais nucléaires français, a 
annoncé que la Commission a demandé 
un supplément d'informations sur les 
risques géologiques des essais et un 
contrôle  à long terme de la 
radioactivité.  Des informations 
supplémentaires sont donc demandées à 
Paris sur de « possibles incidents 
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géologiques » (Le Monde, 26.10.95), 
mais les essais ne sont pas interdits pour 
autant par la communauté ! 

 
Cette information est elle aussi des 

plus alarmantes, et ce à trois titres : 
1/ l'éventualité de ces “possibles 
incidents  géologiques” n'échappe donc 
plus à personne, malgré les affirmations 
officielles contraires; 
2/ des comptes seront demandés au 
gouvernement français, mais après que 
la catastrophe ne soit survenue, si il y 
en a une ! 
3/ inouï ! tout en reconnaissant que « 
les tirs français étaient potentiellement 
dangereux », la grande majorité des 
intervenants ayant « mis en doute la 
fiabilité des informations fournies par 
les autorités françaises et réaffirmé son 
opposition aux essais nucléaires qui 
r e p r é s e n t e n t  u n  r i s q u e  d e 
contamination à long terme », les 
instances internationales cèdent aux 
“irrévocables” exigences françaises et 
prennent le risque de faire subir 
l'irréparable à l'humanité ! 

 
FISSURES OU PAS FISSURES ? 
 
Le problème est donc de savoir si le 

site est fracturé ou non. La logique fait 
répondre oui, dès lors qu'il est question 
de multitudes d'explosions nucléaires. 
Reste à avancer les preuves ! 

Le 4 octobre, Le Monde révèle 
qu'une carte réalisée par l'armée même 
en 1980 et destinée à tout le personnel 
du site, civils compris, révélait déjà des 
ébranlements dans la structure de l'atoll 
de Mururoa. Les fissures principales 
auraient été comblées par du ciment, 
mais d'autres ont pu se faire jour depuis. 

Le 5 octobre, l'armée dénonce la 
carte publiée par Le Monde comme un 
faux, aboutissement d'une longue 
manipulation. Plane alors la menace de 
poursuites pour « diffusion de fausses 
nouvelles », mais on apprend aussi que 
ce document avait été distribué à la 
même époque par des syndicalistes 
CFDT « sans que nul, à Paris, ne s'en 
émeuve » (L'Humanité, 6.10.95). 

Le 6 octobre, volte-face de l'armée, 
nouvel article du Monde : « Il y a bien 
des fissures sur l'atoll, comme 
l'évoquaient avec inquiétude plusieurs 
scientifiques internationaux. Le 
m i n i s t è re  d e  l a  d é f e n s e ,  l e 
Commissariat à l'énergie atomique 
(CEA) et l'ancien ministre de la défense, 
J e a n - P i e r re  C h e v èn em en t ,  l e 
reconnaissent volontiers, tout en 
affirmant que ces fissures ne sont pas 

dangereuses. Le débat porte à présent 
sur la localisation des fissures : y en a-
t-il seulement sur la calotte de corail, 
c o m m e  l ' a f f i r m e  J e a n - P i e r re 
Chevènement, ou bien, aussi, dans la 
structure géologique profonde, à 
proximité du point d'explosion, ainsi 
que le CEA ne l'exclut pas ? Le CEA 
pourrait convoquer prochainement à ce 
sujet une réunion des scientifiques 
concernés. À propos de la carte publiée 
dans nos éditions du 4 octobre, le 
général Germanos conteste que des tirs 
aient eu lieu sur la partie ouest de 
l'atoll. Or les essais Iris, Eider, Faucon, 
Jasmin, Dindon, Bécasse, Hortensia, 
Héron et Grue se sont déroulés dans 
cette zone » (Le Monde, 6.10.95). 

Or, le 12 octobre, c'est Ouest-France 
qui fait rebondir l'affaire en publiant 
une photographie d'une fissure dans le 
massif corallien 
de l'atoll. Cette 
photo, « prise 
p a r  u n 
plongeur en 
1987-1988 », 
montre une 
fissure qui, selon le quotidien breton, 
mesurait « trois mètres de large sur 
plusieurs kilomètres de long ». Selon le 
quotidien, la « seule menace que font 
peser ces fissures, c'est celle d'un 
éboulement qui  pourrai t  alors 
provoquer un raz de marée » (Le 
Parisien, 12.10.95). 

 
SCÉNARIOS “CATASTROPHE” 
 
L'explosion nucléaire vient de se 

produire. La couche superficielle 
préalablement fissurée ne contient plus 
l'explosion qui perce la surface et 
devient aérienne ! Est-ce impossible ? 

L'explosion nucléaire vient de se 
produire. Une partie du flanc du cratère 
se détache. Plusieurs millions de 
mètres-cubes de matériaux s'effondrent 
en glissant vers le fond, fracturant en 
surface la partie aérienne de l'atoll, 
libérant de leurs confinements vitrifiés 
une masse fantastique de résidus 
hautement radioactifs. L'explosion n'est 
sans doute plus contenue et devient 
aérienne. Dans le même temps, une 
vague monstrueuse pouvant atteindre 
plusieurs centaines de mètres de hauteur 
prend naissance, créée par la 
compression de l'eau en profondeur. Un 
tsunami se forme, entraînant des 
matières radioactives, qui va déferler à 
800 km/h vers des archipels proches. « 
En pleine mer, la hauteur des vagues ne 
dépasse guère un mètre. En arrivant 

près d'un littoral, la remontée 
progressive du fond de la mer provoque 
un phénomène d'amplification des 
vagues et ce sont alors de véritables 
murs d'eau, pouvant atteindre plus de 
30 m de hauteur, qui s'écrasent avec 
force sur le rivage » (Les Catastrophes 
naturelles, Yves Gautier, Explora, Cité 
des Sciences et de l'Industrie). Ce 
scénario est-il impossible ? La vague la 
plus grosse enregistrée lors de 
l'effondrement d'un flanc de montagne 
atteignit 900 mètres de haut ! La vague 
radioactive de Fangataufa — ou même 
de Mururoa — pourrait donc faire de 10 
à 900 mètres de haut lors de son 
balayage des atolls et des côtes 
Pacifiques. Combien de morts ? 

En cas de catastrophe, qui va 
endosser la responsabilité morale et 
judiciaire des préjudices incalculables 

de ce qui deviendrait de fait un crime 
contre l'humanité, puisque la volonté de 
poursuivre les essais aurait fait fi de 
tous les avertissements lancés du monde 
entier et de la plus élémentaire 
prudence — abstention — en cas de 
moindre doute ? En l'occurrence, loin 
d'être moindre, ce doute est — ici 
encore — réellement des plus 
importants. 

 
TOUCHE PAS À MON NUCLÉAIRE ! 

 
À l'évidence, une stratégie de 

“démolition” systématique s'abat sur 
quiconque s'élève contre la poursuite 
des essais nucléaires du Pacifique : 

Le Nobel de la paix décerné au 
scientifique britannique Joseph Rotblat, 
cofondateur du mouvement anti-nu-
cléaire Pugwash, scandalise le député 
RPR Pierre Lellouche qui dénonce « la 
mode antinucléaire », comme si la 
légitime inquiétude ressentie de par le 
monde était totalement infondée. Roblat 
sait de quoi il parle lorsqu'il juge « 
scandaleuse » la reprise des essais 
nucléaires français, il avait participé 
pendant la guerre au projet Manhattan 
mettant au point la bombe atomique 
américaine. Il avait été “effondré” en 
apprenant le chaos humain provoqué à 
Hiroshima et Nagasaki (France-Soir, 
14.10.95). 

L'Autriche, premier état à protester 
contre la reprise des tests début 

À l'évidence, une stratégie de 
“démolition” systématique s'abat sur 
quiconque s'élève contre la poursuite 
des essais nucléaires du Pacifique 
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septembre est sanctionné. Jacques 
Chirac annule l'entretien sollicité par le 
Président autrichien Thomas Klestil en 
marge du 50e anniversaire de l'ONU à 
Nex York. Au coeur de la brouille, la 
reprise des essais nucléaires français, 
bien sûr, mais surtout la campagne 
d'affichage anti-Chirac dans les rues de 
Vienne (France-Soir, 19.9.95). 

Le Japon — La France agace — 
Tokyo a vivement déploré l'annulation, 
à la demande de la France, d'une 
rencontre entre le Premier ministre, 
Murayama, et Jacques Chirac à New 
York, en marge des cérémonies du 50e 
anniversaire de l'ONU. 

À Paris, on avance des raisons liées 
à l'emploi du temps du chef de l'État. A 
Tokyo, où l'on a marqué une nette 
hostilité à la reprise des essais 
nucléaires français, on ne semble pas y 
croire (France-Soir, 21.10.95). 

 
Le  commandant Cousteau, 

injurié pour être à présent hostile à cette 
campagne d'essais, traité d' « imposteur 
de génie » par le journaliste Bernard 
Violet, attaqué par Haroun Tazieff pour 
qui l'argument du risque de « 
déstabilisation géologique » de l'atoll 
de Mururoa avancé par Cousteau est 
q u a l i f i é  d '  «  i m b é c i l l i t é 
incommensurable, ...il n'y connaît rien, 
il n'a pas la moindre compétence 
géologique ». Haroun Tazieff critique 
l'opposition nouvelle de Cousteau; il 
insulte mais il ne 
prouve rien quant au 
fond du problème ! 

G r e e n p e a c e , 
présentés depuis peu 
comme une secte 
brassant des fonds 
énormes, dont les 
dirigeants sont taxés 
de « petits marquis 
pommadés de la “jet-set-écolo” » et 
dont l'action est décrite avec hargne : 
« ... il n'y a pas d'argent à ramasser, 
personne, surtout pas Greenpeace, trop 
occupée à a l imenter  par ses 
pleurnicheries et ses jappements 
l'hystérie collective contre la reprise 
des essais nucléaires français... 
» (France-Soir, 7.9.95). 

Ce qui en revient à dire que la 
multitude des états qui ont protesté et 
les quelques 63 % de français opposés à 
la reprise de ces essais au 1er septembre 
95 ne sont en proie qu'à une banale 
hystérie collective ! 

Le 8, la campagne de dénigrement 
se poursuit, mettant en accusation le 
coût des actions d'information 

organisées « la campagne antinucléaire 
contre la France a coûté 10 millions de 
francs... » relèguent ainsi Greenpeace 
au rang d'organisation anti-française. 

« Greenpeace est devenue une 
“multinationale verte” chargée de 
“faire vibrer l'opinion publique” ... Et, 
essentiellement, récupérer de l'argent 
»  (France-Soir, 8.9.95). Et le 
volcanologue Haroun Tazieff d'affirmer 
sa haine de Greenpeace à qui il voue « 
le plus profond mépris », car 
l'organisation « ne procède que par 
terrorisme intellectuel, fondé la plupart 
du temps sur des affirmations 
mensongères qu'ils sont incapables de 
prouver ». 

 

FAUX VOLCANOLOGUES 
 
Haroun Tazieff ferait bien de relire 

son livre publié en novembre 1972, 
L'Etna et l e s  v o l c a n ologues 
(Arthaud) : « Dans un domaine (...) où 
il est difficile, voir impossible de réfuter 
des affirmations que pourtant l'on sait 
pertinemment fausses, ces gens, 
sciemment ou non, honnêtement ou pas, 
par vanité naïve ou par soif d'arriver ou 
de paraître, abusent ceux qui, les 
croyant compétents, les écoutent... 

P o u r  q u i  s e  p r é t e n d  u n  
“scientifique”, n'est-il pas criminel que 
d'amener la mort d'autrui en prétendant 
connaître ce qu'on ignore, ou, pis 
encore, en disant sciemment des 

contrevérités ? Un 
scientifique peut, 
certes, faire toutes 
les hypothèses 
qu'il veut, et 
l'imagination est 
indispensable au 
chercheur ; mais il 
commet un délit 
impardonnable s'il 

déforme la vérité objective ou altère un 
fait, donne des chiffres différents de 
ceux qu'il a réellement obtenus, que ce 
soit pour étayer des thèses ou pour 
soutenir des intérêts ». 

Haroun Tazieff soutient quels 
intérêts quand il s'attaque avec tant de 
force aux opposants nucléaires ? IL 
s'agit en fait de la manière qu'il 
dénonçait jadis ! 

Haroun Tazieff, qui n'affirme rien 
sans pouvoir le prouver, est-il en mesu-
re d'affirmer, et donc de prouver, que 
nos essais nucléaires ne peuvent 
absolument pas être les forces de 
déclics ayant déclenché les derniers 
séismes enregistrés en limite de la 
plaque Pacifique ? 

Haroun Tazieff peut-il aussi 
prouver que la poursuite de cette 
campagne d'essais à haut risque ne 
peut absolument pas se terminer par 
une catastrophe aux conséquences 
irréversibles ? 

Décidons qu'Haroun Tazieff est 
dés maintenant le seul et unique 
r e s p o n s a b l e  d e  t o u t e s  l e s 
conséquences judiciaires des 3 
prochains essais  et redemandons-lui 
s'il n'y a toujours aucun risque ? 

Faute d'une convaincante réponse 
négative réellement prouvée, donc dans 
le cas même d'un simple doute, il faudra 
impérativement annuler les 3 derniers 
tirs nucléaires français. 

 
 

Franck Marie 
Direction Banque OVNI 

 
 

Et pour ne pas quitter 
ce domaine des essais 
nucléaires, nous vous 
proposons cet extrait 
provenant de la presse 
allemande. 

 
LES ESSAIS NUCLÉAIRES 
SOUTERRAINS SONT-ILS 

VRAIMENT SI INOFFENSIFS ? 
 

Pourquoi la Terre tremble-t-elle ? 
 
La Terre se secoue. Uniquement 

entre le 5 et le 7 octobre 95, il y eu 
quatre séismes d'une certaine importan-
ce, entre 5 et 6,3 sur l'échelle de 
Richter : au Japon, en Chine, dans 
l'Alaska et en Indonésie. A Sumatra, on 
déplorait au moins 100 morts. Quelques 
jours plus tard, la terre tremble même 
avec une intensité de 7,6 au Mexique. 
D'autres séismes ont été signalés ces 
derniers jours au Pérou, en Turquie et 
en Italie. De plus, deux volcans ont fait 
éruption, depuis septembre (en 
Nouvelle-Zélande et en Sibérie). 

Du hasard, tout cela ? Quel rôle 
jouent à cet égard les récents essais 
nucléaires effectués sur l'atoll de 
Mururoa ? Selon l'agence (allemande) 
DPA (1.8.95) « la plupart des savants 
excluent » que les séismes peuvent être 
déclenchés par des essais nucléaires. 

Il y a cependant des avis contraires. 
Greenpeace soupçonne qu'il y a des 
liens de causalité et demande à des 
experts de faire des recherches à cet 
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égard. Dés 1991, des savants 
soviétiques ont découvert que « les 
activités humaines ... exercent une 
influence beaucoup plus grande sur la 
croûte terrestre qu'on ne le soupçonnait 
jusqu'à présent ». (Spektrum 15.9.91). 

À l'époque, déjà, ils avaient détermi-
né « une claire relation entre des 
événements comme les explosions 
nucléaires, les forages pétroliers, les 
activités industrielles ou encore les 
pollutions de l'environnement et la 
fréquence des tremblements de terre ». 
C'est ainsi que durant les premiers mois 
après la Guerre du Golfe, en 1991, la 
fréquence des tremblements de terre 
dans la zone Iran / Irak / Turquie /  
C a u c a s e  augmente massivement de 
16 (1989) à 77. Une des raisons en était 
incontestablement le déluge de bombes 
de la guerre. Selon des savants réunis à 
un congrès mondial de géophysiciens à 
Vienne le « bruit de fond de la croûte 
terrestre », donc la vibration « normale 
» avait subi une « transformation 
fondamentale ». Ils ont soutenu le point 
de vue « que même à une échelle 
globale, des événements de 
moindre importance 
peuvent avoir des 
e f f e t s 
imprévisibles, 
e t  par fo i s 
catastrophiques ». 
De même, les forages 
pétroliers et même le 
niveau d'eau de la mer 
Caspienne ont déjà modifié la 
pression sur le sol, et ainsi, l'activité 
sismique. 

Même si l'on ne peut prouver qu'il y 
ait une relation directe entre les récents 
séismes et les essais nucléaires, il n'en 

reste pas moins que l'homme intervient 
sans cesse massivement au 
niveau de l'équilibre de la 
Terre et trafique les 
forces de la Création. 
Cela ne peut pas rester 
sans conséquences. Il 
convient de ne céder ni à 
la panique, ni à la 
minimisation de ces 
événements, mais 
d ' o p é r e r  u n  c h a n g e m e n t 
fondamental du niveau de conscience. 

 

LA TERRE EST UN 
ORGANISME VIVANT 

 
La Terre est un organisme vivant. 

On pourrait aussi appeler cet organisme 
le « grand homme Terre ». En lui 
palpite la grande âme de la Terre, et son 
« coeur », ce sont les mers. Car les mers 
fonctionnent comme une usine 
hydraulique qui est mise en activité par 
le Soleil, la Lune et la rotation terrestre. 
La Terre possède aussi des « vaisseaux 

». Ce sont les courants d'eau 
qui parcourent la Terre, 
aussi bien souterrainement 
qu'en surface. 
Le grand homme Terre 
réagit de la même 

manière que nous les 
hommes; car il est sensible, 
comme tout ce qui vit. Dés 

lors, si le « système vasculaire » 
de la Terre est empoisonné par 
d'innombrables émissions nocives 
provenant de la circulation automobile 
et de l'industrie, ainsi que de la 
radioactivité croissante, alors cela 
intoxique et lèse tout l'organisme. Mais, 

de même, les pensées négatives et les 
innombrables émotions agressives 

des hommes et de beaucoup de 
peuples constituent une énergie 
concentrée qui pénètre dans 
l'atmosphère et charge l'aura de 
la Terre. 

Lorsque le corps humain est 
attaqué par un virus, alors il se 

défend contre l'intrus. Et tout 
comme il se secoue dans la 

fièvre en luttant contre 
l'agression, ainsi agit également le 

grand homme Terre. Il se cabre 
contre les mauvais traitements que lui 
inflige l'homme. Car au lieu de 
s'assujettir la Terre dans l'amour, 
l'homme l'a exploitée, blessée et très 
endommagée. Est-il étonnant alors que 
les actes des hommes, non mis en ordre, 
retombent alors sur lui, par la loi de 
cause à effets ? 

 
Source : Revue CHRISTUSSTAAT n° 19 - 
octobre 1995. 

 

Les essais nucléaires 
laissent des traces 

 
De la neige gravement polluée par les 
retombées radioactives de quatre 
essais nucléaires effectués par les 
Américains en 1963 est tombée en 
Antarctique en 1964. C'est ce qu'a 
révélé un rapport de l'Institut national 
de recherches polaires de Tokyo. 
Leurs analyses montrent que des 
essais effectués dans n'importe quelle 
partie du globe affectent toute la 
planète. 

 
Source : Sciences & Avenir n° 588 - 02.96. 

Vous pouvez également nous 
joindre par Fax, c'est facile ! BANQUE OVNI 
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CLINTON sur ROSWELL 
 

L e 30 novembre 1995, le Président des États-Unis en 
visite à Belfast a prononcé deux discours, le premier 

dans une usine “The Mackie International Textile 
Machinery” située dans le secteur ouest et le second dans le 
centre ville où il a allumé les lumières d'un sapin de Noël 
qu'il avait fait venir de Nashville (Tennessee), ville jumelle 
de Belfast. 

Le Président ignore tout de Roswell — ou tout au moins, 
ne veut pas l'avouer. Après avoir illuminé le sapin de Noël 
devant une foule de 50.000 personnes, dont de nombreux 
adolescents auquel il déclara avoir été tellement touché de 
recevoir de jeunes irlandais des milliers de lettres. 

Il expliqua qu'il avait récemment reçu une lettre d'un 
jeune de 13 ans, de Belfast : “Maintenant Ryan, si tu es dans 
la foule ce soir, voici la réponse à ta question. Non, autant 
que je le sache, un vaisseau spatial extraterrestre ne s'est pas 
écrasé à Roswell, Nouveau-Mexique en 1947. Et Ryan, si 
l'U.S. Air Force a récupéré des corps d'extraterrestres, elle 
ne m'en a pas non plus informé. Et moi aussi, je veux savoir” 
ajouta-t-il en riant. 

Nous aussi, Mr le Président. Soit vous êtes un maître en 
matière de rhétorique (à noter : personne n'a prétendu que le 
vaisseau spatial s'était écrasé à Roswell ; il a plutôt été 
découvert à 55 km au Nord de la ville ; de plus, ce n'est pas 
l'Armée de l'Air américaine qui a récupéré et entreposé les 
cadavres, mais la Army Air Force. La US Air Force n'a été 
créée qu'en septembre 1947), soit vous ignorez réellement 
cet événement. 

Lorsque les manifestants exigeant la reconnaissance du 
fait OVNI devant la Maison Blanche ont d e m a n d é à 
Clinton : “Qu'en est-il de Roswell, Mr le Président ? ”, ce 
dernier s'est-il vraiment agenouillé devant Hillary en jurant : 
“Il n'y avait vraiment rien, Hillary. Je n'ai jamais été à 
Roswell !” ? Ou alors le “gouvernement de l'ombre” des 
États-Unis, (MJ12, CIA, NSA) a-t-il vraiment omis d'initier 
le Président à ses secrets ? Ne fait-on pas confiance à Clinton 
pour pouvoir garder un secret ? Mais “il veut en avoir le 
coeur net”, et c'est louable.1 

 

...et toujours CLINTON ! 
 

T outes les rumeurs et informations de personnes 
“initiées” sur une initiative décisive de l'Administration 

Clinton en matière d'OVNI semblent se confirmer. Le 17 
avril 1995, le Président Bill Clinton a signé le “Executive 
Order” (Ordre du Gouvernement) # 12958 “concernant des 
informations classées relatives à des questions intéressant la 
Sécurité Nationale”, et entrant en vigueur à compter du 16 
octobre 1995. De ce fait, tous les documents, datant d'il y a 
plus de 25 ans, seront automatiquement débloqués, à deux 
exceptions près : s'ils menacent la sécurité personnelle du 
Président et d'autres personnalités de la vie publique ou s'ils 
entravent des plans de secours ou de protection contre les 
catastrophes. Les documents gouvernementaux étrangers 
détenus par les services secrets américains constituent une 
autre exception, si “leur déblocage devait sérieusement 
mettre en péril les relations diplomatiques actuelles”. 

Cela signifie qu'en octobre il y aura littéralement des 
millions de documents secrets qui seront libérés, et parmi 
eux aussi les documents ufologiques de la période 1947-
1970 - ce qui concernerait aussi l'incident de Roswell. 
Malgré toutes les résistances émanant de certains cercles des 
services secrets, la loi EO 12958 a été publiée au Journal 
Officiel des États-Unis du 20/04/1995 sur les pages 19825-
19843. 

Et dés maintenant, on peut noter certains prémices : c'est 
ainsi que plus de 100.000 pages issues des actes du projet 
“Bluebook” de l'armée de l'air américaine, ont été confiées 
sur microfilms à l'ufologue Sgt Clifford Stone. 

Et par ailleurs, environ 10.000 pages issues des archives 
de la police fédérale FBI et de la CIA, lui ont été remises.1  

 

ROCKEFELLER PREND L'INITIATIVE... 
 

L aurence Rockefeller, le milliardaire et philanthrope 
américain, qui soutient depuis des années, directement 

et indirectement, la recherche ufologique, a également réagi 
à la remarque du Président à Belfast. Ainsi que l'a signalé le 
“New York Daily News” du 18 décembre 1995, Rockefeller 
a financé une étude sur “l'incident de Roswell” et sur d'autres 
preuves sur les OVNI et a envoyer courant février les 1000 
exemplaires imprimés pour un montant de 20.000 dollars à 
chaque membre du Congrès et Sénateur des États-Unis, ainsi 
qu'au Conseiller scientifique de la Maison Blanche. Le 
rapport de 150 pages comprend des dépositions d'ex-officiers 
et d'astronautes qui “contestent la négation, par l'Armée de 
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l'Air, d'un atterrissage d'extraterrestres”. L' “initiative 
Rockefeller” va-t-elle faire bouger les choses ? On peut tout 
au moins espérer que les OVNI constituent l'un des thèmes 
de la campagne présidentielle américaine de 1996.1  

 

... et fait une proposition à CLINTON... 
 ...q ue ce dernier ne peut pas refuser, selon le New 

York Daily News du 24 août 1995 : “Le Président 
Clin-    ton doit assister à une conférence sur les OVNI, s'il 
veut avoir des fonds de Laurence Rockefeller pour sa 
campagne électorale. Le philanthrope âgé de 85 ans était un 
des VIP qui, durant le dernier week-end, ont fêté avec 
Clinton son 49° anniversaire. Et l'on peut être sûr que 
l'entrepreneur à l'oreille du président, tout au moins tant que 
ce dernier passe ses congés dans le ranch Rockefeller. Ce qui 
est sûr, c'est que les deux hommes s'entretiendrons de 
l'environnement, car Laurence est la bonne conscience 
écologique de chaque président, depuis Eisenhower. Il est 
tout aussi sûr que Rockefeller abordera le thème 
“extraterrestres”. Car Rockefeller pousse l'Administration 
Clinton à libérer les actes OVNI du gouvernement”. 

Selon la correspondance dont nous disposons, 
Rockefeller a expliqué au Conseiller scientifique de la 
Maison Blanche, John Gibbons, que le gouvernement devait 
mettre fin “à la dénégation de ce thème de plus de 40 ans” et 
spécialement du crash d'OVNI de Roswell en 1947. 
Rockefeller a expliqué que Gibbons l'aurait encouragé à faire 
de Roswell “une affaire - test”. Une étude sur les activités 
d'OVNI, financée par Rockefeller, qui a récemment été mise 
au point avec l'aide de trois astronautes, a été présentée cet 
automne à la Maison Blanche, a expliqué Michael 
Luckmann du New York Center For UFO Research. 
Rockefeller financerait, par ailleurs, un groupe qui s'efforce 
d'entrer en contact avec des extraterrestres par laser (CSETI 
du Dr. Steven Greer —  NDLR). Pourquoi Rockefeller 
s'intéresse-t-il tant aux OVNI ? Certains disent que 
l'octogénaire espère que les extraterrestres partageraient avec 
lui leurs secrets de longévité. 

“Je ne suis pas au courant d'une cure contre le 
vieillissement”, a expliqué le porte-parole de Rockefeller, 
Frasier Sietel, “mais les intérêts de Laurence touchent à bien 
des domaines. C'est un contemporain aux goûts vraiment 
éclectiques”.2 

 

DISNEY GOES UFO 
 

L e plus grand complexe de loisirs des États-Unis prépare-
t-il l'opinion publique à l'existence des extraterrestres ? 

Cela semble presque être le cas, si l'on tient compte de la 
véritable euphorie “Disney OVNI” en mars de cette année. 
Tout a commencé par un documentaire TV “Rencontres 
extraterrestres en provenance du nouveau monde de 
demain”, sur le canal Disney, qui prouve, selon l'annonce, 
“que nous ne sommes pas seuls — et que notre 
gouvernement le sait”. 

En tout cas, Disney possède à cet égard des films OVNI 
bien choisis et présentés, jamais dévoilés encore, émanant 
des archives gouvernementales et concernant la vague 
d'OVNI au-dessus de Washington en 1952 et au-dessus de 

Téhéran en 1976. Et en plus, Disney a inauguré son 
exposition “Rencontres extraTERRORistes extraterrestres”, 
une exposition multimédias de George Lucas, dans le 
Tomorrowland du Disney-World en Floride qui, selon le 
communiqué de presse, “doit préparer les hommes au 
contact”. 

Le producteur du programme TV, Andy Thomas (40 ans) 
a encore expliqué : “D'autres ont essayé de prouver l'existen-
ce des OVNI. Nous avons un autre point de vue. Nous 
dirons : il est évident qu'ils sont là. Voici quelques films, 
quelques cas bien documentés, les preuves des 

gouvernements. Voilà ce qu'ils ne vous 
disent pas. Prenons cela comme base et demandons-nous : 
quelles répercussions cela pourrait-il avoir sur la société en 
tant que telle ? ”.3 

 

LES EXTRATERRESTRES ONT-ILS CRÉÉ 
L'UNIVERS ? 

 

U n rapport presque incroyable est paru dans la livrée de 
septembre 1995 de la revue astronomique la plus 

célèbre du monde, le “Journal of the Royal Astronomical 
Society”, de la Société Astronomique Royale Britannique. 
Dans cette édition, des astronomes de pointe étudient sérieu-
sement la possibilité que notre univers ait été créé par “des 
êtres d'une intelligence supérieure, vivant dans un autre 
univers”. Il y est dit littéralement : 

“La cosmologie moderne a atteint un stade où il y a lieu 
d'envisager fortement l'hypothèse de cette sorte de Création. 
Des êtres d'une haute intelligence dans notre univers, ou 
même nos voisins dans notre univers, créeront peut-être 
aussi des univers. Il serait plausible d'admettre que la 
création d'univers soit la conséquence naturelle d'une 
certaine évolution de la vie sur un niveau d'intelligence très 
élevé. 

Pourquoi notre univers est-il construit avec tant de 
soin ? Parce qu'il a été créé par des êtres intelligents, qui 
nous ressemblent. L'univers qu'ils habitent correspondait à 
leur forme d'existence et se rapproche sans doute beaucoup 
du nôtre. Notre univers renferme en lui les caractéristiques 
de son univers — mère — à l'exception de quelques 
variations génétiques plus petites, accidentelles ou 
programmées”. L'article, dont le titre est “La sélection 
naturelle d'univers qui renferment une vie intelligente” en 
vient à la conclusion que “la création de notre univers n'est 
pas un acte mystérieux, surnaturel, d'un être suprême au-
delà de toute conception humaine, mais un événement 
naturel, engendré par des êtres supérieurs, qui nous 
ressemblent fondamentalement et nous sont ainsi compa-
rables”.4 

 

1 - Tirés de la revue MAGAZIN 2000 n° 109 - fév/mars 96 et François 
COUTEN pour CLINTON à BELFAST. 
2 - Tirés de la revue MAGAZIN 2000 n° 108 - déc./ jan. 96. 

3 - Tiré de la revue MAGAZIN 2000 n° 106 - août / sept. 95. 
4 - Tiré de la revue MAGAZIN 2000 n° 108 - déc. / jan. 96. 
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PLUS RAPIDE QUE LA LUMIÈRE ! 
 

“U n astronome prédit que les voyages spatiaux se 
feront à une vitesse supérieure à celle de la 

lumière”, c'est ce qu'on pouvait lire, en gros titre, et en page 
1 du journal ultra-conservateur “Sunday Times” du 13 août 
1995 — En soi, cette nouvelle constitue déjà une importante 
percée. Mais le rapport publié sur plus de 8 colonnes, est 
encore plus surprenant ! 

 
Car la Société Royale d'Astronomie, tout aussi renommée 

et “conservatrice bon teint” a décidé de publier un rapport de 
Ian Crawford, astronome de l'Université du Collège de 
Londres, qui ne prévoit pas seulement des voyages spatiaux 
avec une vitesse supérieure à celle de la lumière, pour le 
prochain millénaire, mais qui recommande aussi de se 
préparer aux conséquences, notamment au “contact avec des 
extraterrestres”. Le motif de cette publication hardie : toute 
une série de membres indépendants et réputés de la 
“Scientific Community” soutient les prévisions de Crawford. 
Et certains d'entre eux fondèrent en même temps la 
“Interstellar Propulsion Society” (Société pour la Recherche 
de la Propulsion Interstellaire), dont l'objectif est de trouver 
des solutions permettant à des astronautes d'accéder à des 
mondes lointains. Des ingénieurs de pointe de la NASA font 
d'ores et déjà partie de la société; leur première conférence a 
eu lieu cet automne à Halifan, Nova Scotia. 

 
Crawford propose deux alternatives pour contourner le 

paradigme d'Einstein : « Comme les corps lors de la vitesse 
de la lumière possèdent une masse infinie, aucune 
quantité d'énergie ne peut voyager à une vitesse 
supérieure à celle de la lumière ». La première est le 
voyage à travers ce qu'on appelle les “vermoulures”, des 
déchirures dans le continuum espace-temps, qui sont créés 
par d'intenses champs de gravitation, tels qu'ils s'édifient 
autour d'étoiles en collision (“Trous Noirs”). Jusqu'à présent, 
les savants croyaient que chaque astronaute, qui était happé 
par un tel champ de gravitation intense, serait disloqué. Mais 
Crawford pense que les vermoulures peuvent également être 
stabilisées et manipulées, et qu'on peut ainsi créer des 
raccourcis entre deux points de l'espace. “La démonstration 
en est complexe et mathématique, mais de plus en plus 
d'astrophysiciens reconnaissent que cette théorie est 
possible”, explique Crawford. 

 
Deuxième possibilité : des systèmes de propulsion qui 

déforment l'espace, en le comprimant à l'avant du vaisseau 
spatial, et en le dilatant, à l'arrière, comme Miguel 
Alenbierre de la University of Wales l'a décrit dans le journal 
pour la “Classical and Quantum Gravity”. Ce système 
pourrait effectivement plier l'espace et permettre une sorte de 
“Warp Flight” comme les fans de “Star Trek” le connaissent 
depuis longtemps... et comme Robert Lazar l'a décrit, lui qui 
affirme avoir examiné des vaisseaux spatiaux extraterrestres 
pour le compte des Services Secrets de la Marine des États-
Unis.5 

 
 

 
 

ROZOY-SUR-SERRE (Aisne) : Une étrange 
lumière observée dans la nuit 

 

D omicilié dans une commune des proches environs de 
Rozoy-sur-Serre, aux confins de l'Aisne et des 

Ardennes, un couple se souviendra longtemps de cette soirée 
du 3 mars 1996 au cours de laquelle il a observé pendant 
près de quarante-cinq minutes un mystérieux phénomène 
lumineux. Par crainte des moqueries, le couple n'a pas 
souhaité voir publier son nom ni même le lieu de 
l'observation de peur d'être reconnu dans son village. 

Ce dimanche 3 mars, la soirée était froide et le ciel étoilé. 
Vers 21h45, alors qu'elle sortait dans la cour, Mme X. a été 
surprise par la luminosité ambiante. “Je me suis dit : il fait 
clair aujourd'hui !”. Si elle éprouve des difficultés à définir 
cette luminosité, la dame est néanmoins certaine qu'elle 
n'avait rien à voir avec la 
lumière blafarde diffusée 
par la lune. “J'ai eu 
l ' i m p r e s s i o n  q u e 
quelqu'un m'épiait lorsque 
je fermais la porte à clef. 
C'est comme si j'étais 
éclairée par une lampe. 
J'ai tourné la tête et j'ai 
alors vu sur ma gauche 
comme un projecteur. 
C'était une boule jaune, 
d'un jaune vif comme les 
phares d'une voiture, mais 
ça n'éblouissait pas (le 
mari rapprochera cette 
couleur de celle des plaques d'immatriculation 
réflectorisées). De chaque côté partaient trois rayons un peu 
plus clairs. Ils étaient parfaitement délimités, comme les 
branches d'un soleil dessiné par les enfants”. 

Selon les témoins, les rayons étaient aussi longs que le 
diamètre de la boule, les deux du milieu étant les plus 
grands. Aperçu à l'ouest au-dessus d'une pâture, stationné 
dans le ciel à la hauteur d'un arbre, le phénomène était d'une 
grosseur dont la dame, comme son mari d'ailleurs, n'a pas 
osé donner une estimation, de peur de se tromper. C'était 
moins gros que la pleine lune mais beaucoup plus qu'une 
étoile, suffisamment gros pour dissuader, un temps, la dame 
de prendre une photo. “Avec le flash, j'avais peur que ça se 
rapproche”. Ébahie, l'épouse rejoignait et alertait son mari 
qui travaillait dans un hangar édifié au pied de la pâture. 

“On avait l'impression que la boucle oscillait en se 
balançant du côté gauche mais c'est peut-être une illusion 
d'optique”, précise l'époux. Si ce n'est le fonctionnement 
d'un moteur électrique, lequel a d'ailleurs empêché de 
détecter un éventuel bruit, la nuit était calme, les chiens du 
couple silencieux. L'étrange luminosité du début avait 
disparu. 
 5 - Tiré de la revue MAGAZIN 2000 n° 107 - oct. / nov. 95. 

© L'UNION 
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Les quatre dessins fait par les témoins et reconstitués sur ordinateur : 
 

 
 
 
 

 
 

 
 

 
 
 
 
 

 
 
 

 
 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
À un 

moment, le 
phénomène a changé d'aspect sans 
que les témoins s'en aperçoivent. 
“Ça ressemblait à une cloche posée sur une assiette”. La 
“cloche” était d'un jaune un peu moins vif et l' “assiette” 
une “masse sombre” non éclairée par le phénomène pourtant 
lumineux. L'objet semblait toujours se balancer. 

C'est à ce moment là que la dame, partie chercher 
jumelles et appareil photo, a pris trois clichés qui n'ont rien 
donné (seuls les poteaux de la pâture sont visibles au premier 
plan). Aux jumelles, si la masse sombre n'était plus visible, 
le couple a en revanche distingué au sommet de la “cloche”, 
du côté droit, un point rouge fixe non clignotant. 

Au fil des minutes, la chose régressait, donnant 
l'impression de s'éloigner “en reculant”. “A la fin, ce n'était 
plus qu'un point comme une étoile. Aux jumelles, on voyait 
encore une boule lumineuse jaune avec à l'intérieur des 
petits ronds tirant sur le rouge, disposés en cercle sur le 
pourtour. Ça nous a fait penser à un hochet d'enfant”. 

Ce fut la dernière vision de l'OVNI. Peu de temps après, 
la lumière s'estompait, laissant le couple seul face à ses 
interrogations. Il était 22h30. Depuis cette nuit, comme 
avant, jamais il n'a eu l'occasion d'observer pareil 
phénomène. 

 
Groupe Sentinelle remercie F.C. du journal L'UNION pour  son article 
paru le 25/03/96 et résumant très bien l'observation de ce couple. Nous 
nous sommes permis de reprendre ses propos très bien reportés. 
 
L'enquête de Groupe Sentinelle : 
 

Le jeudi 11 avril, dans l'après-midi, Éric BERINI et 
Patrice ROGER sont allés sur place chez ces personnes pour 
mener leur petite enquête, et cela grâce à l'aide amicale du 

journaliste de L'UNION ayant “préparé le terrain”. 
Il s'avère que l'article de F.C. ci-dessus résume très bien 

les événements. Nous nous interrogeons toujours sur 
“l'assiette” sombre du dessous de l'engin et le fait qu'elle 
était seulement visible à l'oeil nu, ce qui est étrange, car il 
devrait s'agir du contraire.  

Ces personnes désirent toujours garder l'anonymat et 
surtout être tranquilles. Cela est bon signe pour éviter le 
canular mais restons tout de même prudent. S'il s'agissait 
bien d'un objet et qu'il est bien partit vers l'Ouest, alors il a 
survolé une vallée et un gros village ou quelqu'un a dû le 
voir. Mais pour l'instant, personne d'autre ne s'est manifesté. 

Après un nouveau contact de F.C. de L'UNION, il s'avère 
que celui-ci va lancer un nouvel appel à témoin concernant 
cette apparition; en espérant qu'il aboutira. 

 
 

OBSERVATION EN LANGUEDOC 
 

C ette observation a eu lieu la première semaine de 
septembre 95. Mme F. S. était chez elle, dans son salon,  

lorsqu'elle aperçut à travers les rideaux des lumières qui 
venaient de passer au-dessus de sa maison. Ces lumières 
venaient de la direction Sud et se dirigeaient vers le Nord en 
direction de Lamalou-les-Bains. Mme F. S. ouvrit la fenêtre 
et pensa sur le moment à un avion qui avait de nouvelles 
signalisations. 

Elle se renseigna un peu plus tard auprès d'un ami pilote 
qui lui précisa que ce qu'elle avait vu n'était pas un avion, 
mais certainement un OVNI qui aurait été souvent observé 
par des gendarmes. 

Cela conforta quelque peu notre observatrice car elle ne 
vit aucune structure, alors qu'elle aurait dû voir des hublots si 
cela avait été un avion. L'engin était assez bas. Elle remarqua 
aussi qu'il émettait un léger bourdonnement au lieu du bruit 
des moteurs habituels. Il était éclairé par cinq feux blancs 
fluorescents. À droite, il y avait un feux clignotant blanc. 

 
Voici le croquis : 
 
 
 
 

 

RIFIFI DANS LE 
MONDE DES OVNI 

 

L a 8ème chambre correctionnelle s'apprête à arbitrer un 
différend entre deux associations spécialisées dans 

l'étude des phénomènes surnaturels. Dans le livre 
“Extraterrestres, la vérité sur Roswell”, Olivier Raynaud, 
alias Richard D. Nolane, qualifie les publications de 
l'association marseillaise “SOS-OVNI” d'“entreprises de 
désinformation”. “Ces gens-là, poursuit l'auteur de 
l'ouvrage, refusent la réalité du phénomène OVNI, en se 
présentant comme de prétendus sceptiques éclairés”. 
Qualifiant ces propos de diffamatoires, SOS-OVNI a cité 
devant le tribunal correctionnel Richard D. Nolane pour lui 
réclamer 100.000 francs de dommages et intérêts. Vendredi, 
à l'audience, Richard D. Nolane a persisté et signé, 
comparant Phénoména, la revue publiée par SOS-OVNI, de 
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“revue Canada Dry de la recherche sur les OVNI”. Et 
pense-t-il, ses propos n'ont pas outrepassé “le droit de libre 
expression”. Dans ce débat juridico-ufologique, le procureur 
de la République a choisi de ne pas intervenir laissant au 
tribunal le soin de juger, ce qu'il a dû faire le 7 mars dernier. 

 
Les adhérents de Groupe Sentinelle désirant soutenir 

Richard D. Nolane peuvent contacter Mr Yves Lignon, 
Département de Mathématiques, Université de Toulouse-Le-
Mirail, 31058 TOULOUSE Cedex. ℡ 61.50.46.12 - � 
61.13.84.25. 
 
Source de l'article : Le Provencal du 3 février 1996. 
Source pour soutien à R. Nolane : Lumières dans la Nuit6 n° 335. 
 
 

PANNES DE COURANT ET AUTRES 
EFFETS ÉLECTROMAGNÉTIQUES 

CAUSÉS PAR LES OVNI 
 

C hristian Macé lance un autre appel à votre intention 
pour découvrir les cas d'observations d'OVNI en 

présence de trains. D'après ces études, il a pu constater que si 
les automobiles, camions, tracteurs, motocyclettes, 
vélomoteurs, navires, quartiers voire agglomérations entières 
subissaient des perturbations électromagnétiques, par contre 
les trains ne semblaient pas touchés par ces pannes de 
courant. 

Dans son livre “Les Soucoupes Volantes, affaire sérieu-
se”, édit. Robert Laffont (4° trim. 1969), Frank Edwards 
mentionne le cas d'un train de marchandises tracté par une 
locomotive diesel, survolé à très basse altitude par des 
OVNI, nuit du 2 au 3 octobre 1958, pages 103 à 107... mais 
pas de perturbations électromagnétiques ! 

Peut-être qu'un train en mouvement, dont la 
consommation électrique est importante, annihilerait les 
effets électromagnétiques des OVNI ? Étrange... 
 
Se reporter page 22 pour l'adresse de Christian Macé. 

 

 
ILS ONT VU... UN OVNI 

 

U n maître d'école et un pompier de la ville de Cutral-Co, 
à 900 km au sud-ouest de Buenos Aires, ont affirmé 

hier avoir onservé et même filmé un OVNI volant à très 
basse altitude. 

Selon le témoignage du maître d'école, « il s'est produit 
une panne de courant électrique dans toute la ville », au 
passage de la soucoupe volante, vendredi dernier. 

D'autres témoins, le pompier et son épouse, ont déclaré 
qu'aux abords de la soucoupe, leur véhicule n'a pas pu 
démarrer. « J'ai tourné la clé mais rien ne se passait », a 
déclaré le pompier assurant que sa voiture fonctionnait à 
merveille. 

 
Source : Dernières Nouvelles d'Alsace du 17/08/95.  

DES PILOTES VOIENT DES OVNI 
 

S elon la presse de la République Populaire, l'équipage de 
quatre avions de transport de passagers a observé, début 

décembre 1995, des objets volants inconnus au-dessus du 
Nord-Est de la Chine. En premier lieu, le pilote d'un avion de 
la Northern Airlines aurait signalé, par radio, le 4.12 vers 
6h00, au cours du vol de HARBIN vers PÉKIN, un OVNI 
ovale et blanc. Il se serait déplacé à une vitesse de 900 km/h, 
à côté de son avion, a-t-il expliqué aux autorités aériennes 
civiles chinoises. Quelques temps après, sa couleur changea, 
devint verdâtre et suivit le Boeing 737. Un autre pilote aurait 
observé un phénomène identique, au même moment, alors 
que deux autres signalèrent la présence d'objets rouges et 
jaunes.7  

 

VAGUE D'OVNI EN CORÉE DU SUD 
 
Ce fut le clou du journal télévisé de Corée du Sud, au soir du 
16 octobre 1995 : un cameraman de la télévision Sud-
Coréenne, Lee Hee Hong (33 ans) avait filmé le 4 septembre 
en plein j o u r, des OVNI au Nord de SÉOUL : des objets 
blancs, en forme de disques dans le ciel d'un bleu profond. 
Le film, d'une durée de 4 minutes et 45 secondes, montre une 
grande formation, claire, de dix “soucoupes volantes” qui 
volaient parallèlement, en formation verticale. Le 
cameraman était en fait à la recherche de sites, pour des 
prises de vue de paysages à proximité de KAPYONG, à 50 
km au Nord-Est de SÉOUL. Il hésita longtemps avant de 
publier le film, par peur du ridicule. Ce qu'il ignorait : la 
veille, le 3.9., le photographe de presse Kim Sun-Kyu, du 
journal de SÉOUL “Mungwa Ilbo” avait photographié à 
cinq reprises une “soucoupe volante typique”, après que des 
centaines de témoins eurent signalé ces apparitions.7 

 
 
 
 
 
 

7 - Tiré de MAGAZIN 2000 n° 110 - avril / mai 1996. 6 - LDLN - BP 3 - 77123 LE VAUDOUÉ 
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RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE DES “GRIS - E.B.E.” 
Présence d'extraterrestres à PORTO-RICO 

 
Un court aperçu 

(extrait d'un rapport exclusif de Jorge MARTIN) 

À 
 Porto-Rico aussi, une des îles 
Caraïbes appartenant aux 
États-Unis, il y a toujours plus 
de personnes qui sont rendues 

attentives aux phénomènes OVNI 
toujours plus fréquents. Porto-Rico 
constitue pour les États-Unis une île 
d'importance stratégique et militaire 
considérable. Des apparitions d'OVNI 

existent là-bas depuis des décennies 
déjà. C'est ainsi que durant nos 
recherches sur 20 ans, nous avons 
rassemblé et analysé des centaines de 
rapports sur des rencontres avec des 
extraterrestres et  sur des cas 
d'enlèvements. Certains de ces cas 
remontent jusqu'aux années 30. Ces 
incidents ont lieu partout sur l'île; 
certes, en certains endroits, ils 
surviennent plus fréquemment. Certains 
de ces secteurs sont : 

1 - Le Sud-Ouest de l 'île, 
essentiellement, le secteur entre Cabo 
Rojo et Lajas, tout particulièrement 
Laguna Cartagena et la Sierra Bermeja. 
Ce secteur est surveillé par le 
gouvernement américain depuis 1987, 
date à partir de laquelle les incidents 
OVNI y devinrent manifestes. Là, il y 
eut beaucoup d'apparitions d'OVNI, 
avec de nombreux témoins, par 

exemple le 28 décembre 1988, lorsque 
plusieurs avions à réaction américains 
furent capturés par un grand OVNI 
triangulaire et disparurent. De même, de 
nombreuses personnes furent sondées 
par des rayons lumineux, issus d'OVNI, 
qui rendirent leurs corps transparents, 
faisant apparaître au grand jour le 
squelette. À la suite de tous ces 

é v é n e m e n t s ,  l e 
gouvernement américain 
établit une station radar 
dans cette région, appelée 
“aérostat”, officiellement 
afin de surveiller le trafic 
de drogue dans ce secteur. 
Mais la plupart des 
habitants pensent que cette 
station est en fait destinée 
à  s u r v e i l l e r  l e s 
phénomènes OVNI. Et de 
fait, on observa de 
nombreux camions de la 
NASA et des véhicules 
militaires, pénétrant sur le 
terrain aérostat. 
2 - Le secteur Cayey-

Salinas et la zone forestière “Guavate” 
où ont lieu beaucoup de phénomènes 
étranges, comme des “apparitions de la 
Vierge Marie”, des apparitions 
d'OVNI et des rencontres avec des 
extraterrestres et l'entité “Bigfoot”. 

3 - Le secteur du Parc National “El 
Yunque”, qui tire son nom d'une 
montagne à laquelle les habitants 
attribuent depuis des siècles une 
mystérieuse aura. 

Dans ce rapport, nous allons 
prouver, à l'aide de certains exemples, 
qu'il y a souvent des rencontres avec 
des extraterrestres à Porto-Rico, surtout 
avec des êtres à peau grise, 
communément appelés EBE (Entités 
Biologiques Extraterrestres) par les 
ufologues ou “Gris”. Au cours des 
dernières années, il y a eu beaucoup de 
rencontres avec des êtres “gris” 
étranges dans le secteur de la Laguna 

Cartagena — une lagune d'eau douce 
d'où on a vu émerger, et aussi plonger, 
des OVNI et des extraterrestres, et à la 
Sierra Bermeja, une petite chaîne de 
collines au Sud-Ouest de l'île, entre les 
villes de Cabo Rojo et de Lajas. Ces 
rencontres laissent à penser que cette 
partie de notre île pourrait servir de 
refuge à une espèce extraterrestre. Voici 
quelques exemples, à cet égard. 

 

Cinq petits hommes 
sur la route 

 
Tôt le matin du 31 août 1990, 

Miguel Figueroa et divers autres 
témoins roulant sur la route 101 à Lajas, 
rencontrèrent cinq créatures bizarres. 
Ces êtres avaient une taille de 90 cm et 
de 1,20 m, avec une couleur de peau 
grise, des grandes têtes en forme de 
poire sans nez, mais uniquement des 
orifices nasaux et une petite bouche 
sans lèvres. Ils avaient de grandes 
oreilles pointues et présentaient un 
grand signe, brillant et clair, en forme 
d'amande, sur la poitrine. Ils avaient de 
longs bras, avec des mains à trois doigts 
et des pieds à trois orteils seulement. 
Leurs corps étaient minces, avec une 
apparence fragile et semblaient être nus. 
Figueroa les suivit à faible distance 
avec sa voiture, pendant qu'ils 
continuaient à longer la route, jusqu'à ce 
qu'ils atteignirent un petit pont. Là, ils 
sautèrent en bas à gauche et 
poursuivirent leur marche à pied le long 

Photo faite par Sr. Guillerrno CARDE le 6.7.1990, 
vers 5h30, depuis son bâteau. 
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d'une petite crique en direction du sud, 
jusqu'à ce qu'ils disparurent du champ 
de vision. Cette crique continue un peu 
jusqu'à la lagune de Cartagena. 

 

Trois extraterrestres 
et le philodendron 

 
Marisol Camacho habite dans la rue 

Vargas du village de Maguayo, 
directement dans la lagune de 
Cartagena. Une  nuit de novembre 
1991, elle se réveilla vers 2h00, parce 
qu'elle avait entendu comme des 
grommellements devant sa chambre. 
Elle se rendit jusqu'à la fenêtre de sa 
salle à manger, uniquement fermée par 
une jalousie, 
pour voir d'où 
venaient ces 
b r u i t s . 
L o r s q u ' e l l e 
r e g a r d a  l e 
balcon, elle fut 
ébahie de voir là 
trois ê t r e s  
i nc r o y a b l e s , 
e n  t r a i n 
d'analyser son 
ph i lodendron 
(  Mons te ra 
deliciosa ), très 
prisé à Porto-
Rico en tant que plante ornementale. 
Ces êtres é t a i e n t  d e s “Gris” 
typiques, hauts de trois pieds, avec de 
grandes têtes et de grands yeux noirs, 
bridés à l'orientale. Ils n'avaient pas 
d'oreilles, uniquement des ouvertures 
nasales, et une mince ouverture sans 
lèvres leur tenait lieu de bouche. Ils 
avaient de longs bras leur parvenant 
jusqu'aux genoux, et des mains avec de 
longs doigts minces, reliés les uns aux 
autres par des membranes. Les 
créatures sautèrent par-dessus la clôture 
du jardin et coururent vers la laguna 
Cartagena, où ils disparurent. Ils 
revinrent deux semaines plus tard. A 
cette occasion, Marisol Camacho leur 
ouvrit la porte du balcon et essaya de se 
rapprocher d'eux. Mais comme ils 
avaient visiblement peur d'elle, ils 
sautèrent à nouveau par-dessus la 
clôture et coururent vers la lagune. 

 

Enlèvement entravé 
 
Eunice Acosta, qui vit dans le 

secteur d'Olivares au pied de la Sierra 
Bermeja, empêcha un enlèvement par 
plusieurs “Gris”, dont l'un d'eux était 

spécialement grand, avec une taille 
d'environ six pieds. Elle put se 
débarrasser de la paralysie provoquée 
par les extraterrestres, en se secouant, et 
commença à gesticuler autour d'elle et à 
pousser des cris. Cela lui évita d'être 
emmenée par ces êtres. Les extraterres-
tres montèrent rapidement en courant 
vers la Sierra Bermeja et y disparurent. 
La maison d'Eunice est à proximité 
immédiate de la station radar à la lisière 
de la Sierra Bermeja et — quelle 
coïncidence — de la laguna Cartagena 
qui se trouve de l'autre côté de la Sierra, 
derrière sa maison. 

 

Extraterrestres poursuivis 
 

E l u e t e r i o 
Acosta est âgé 
de 84 ans et vit 
également dans 
l e  s e c t e u r 
d ' O l i v a r e s . 
Lorsqu'il rentra 
une nuit à la 
ma i s o n ,  i l 
rencontra là 
plusieurs petits 
“hombrecitos 
r a ros”  (de 
curieux petits 
hommes). Il 
chercha un 

gourdin et les poursuivit dans toute la 
pièce, tout en criant qu'ils devaient 
disparaître. Les êtres, décrits par lui 
comme ayant une peau grise, et hauts 
de deux à trois pieds, avec des têtes 
chauves et de grands yeux noirs, 
émirent des sortes de grommellements, 
pendant qu'il les poursuivait. Tout à 
coup, un être gris plus grand surgit 
dehors, devant la fenêtre, en émettant 
des sons identiques. Ensuite — selon 
Mr Acosta — les petits hommes gris 
modifièrent leur aspect; ils devinrent 
plus longs et purent ainsi traverser les 
volets des fenêtres. Puis, ils coururent 
tous, et montèrent sur les monts de la 
Sierra Bermeja. 

 

Extraterrestres dans la 
station radar 

 
Au cours de l'été 1989, plusieurs 

policiers en service à la station radar 
rencontrèrent quatre petits êtres, qu'ils 
prirent d'abord pour “des enfants à 
grosses têtes”. Plus tard, cependant, ils 
se rendirent clairement compte qu'il 
s'agissait de petits êtres gris, hauts de 

trois pieds, avec de grosses têtes, des 
yeux noirs et de longs bras minces. 
Choqués par cette apparition, les 
policiers lancèrent, par radio, un appel 
au secours (code 1050) au quartier 
général à Lajas et demandèrent des 
renforts, n'osant pas se rapprocher tout 
seuls des êtres. Lorsque les renforts 
arrivèrent, les extraterrestres avaient 
déjà disparu. On demanda aux policiers 
de garder le silence sur cette affaire, 
mais il nous fut malgré tout possible 
d ' e n  i n t e r r o g e r  d e u x , 
confidentiellement. 

 

Base d'OVNI dans la 
Sierra Bermeja ? 

 
Carlos Manuel Mercado est l'un des 

nombreux témoins du village de 
Betances à Cabo Rojo, qui a observé la 
collision de plusieurs avions à réaction 
américains avec un gigantesque OVNI 
triangulaire dans la nuit du 28 décembre 
1988. Les avions à réaction furent 
rattrapés au milieu de l'atmosphère par 
cet OVNI. Mais auparavant, il avait fait 
une rencontre avec des extraterrestres, 
et avait tenu secret cet événement 
pendant quelques mois. 

Au cours d'une chaude nuit d'été en 
juillet 1988, il se trouvait allongé sur le 
divan dans la pièce de séjour, où il 
essayait d'obtenir un peu d'air frais par 
suite de la température élevée. Vers 
minuit, il entendit au dehors une sorte 
de bourdonnement et vit comme une 
sorte d'éclair. Quelques minutes plus 
tard, il entendit frapper des coups à la 
jalousie en aluminium. Il ouvrit la 
fenêtre et fut surpris de voir trois êtres, 
qui le dévisagèrent. Ils n'étaient pas 
humains; il s'agissait à nouveau de 
“Gris” typiques, qui portaient des 
combinaisons couleur sable, étroitement 
moulées. Ils se mirent en contact 

télépathique avec Mercado et lui dirent 
qu'il n'avait rien à craindre, qu'ils ne lui 
feraient aucun mal. Ils voulaient 
uniquement lui montrer quelque chose. 
Mercado “sentit” qu'ils ne lui voulaient 

Photo faite en 1991 à CABO ROJO 
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aucun mal. Il ouvrit porte et se rendit 
auprès d'eux. Ils le prirent par la main et 
marchèrent avec lui sur la route où — à 
sa grande surprise — une soucoupe 
volante attendait de l'autre côté de la 
route 101. Les extraterrestres lui dirent 
de monter une échelle, qui fut 
descendue à partir de la partie inférieure 
du vaisseau. Dans la partie supérieure 
du vaisseau se trouvaient apparemment 
le centre de contrôle, équipé de 
nombreux appareils analogues à des or-
dinateurs, des tableaux de contrôle et 
des hublots. Là, il fut accueilli par un 
être gris de plus grande taille, ayant 
davantage de traits humains, qui, 
comme l'expliquèrent les êtres plus 
petits, était le commandant et le 
médecin du vaisseau. Le commandant, 
qui était habillé d'une robe blanche, dit 
à Mercado qu'ils voulaient lui montrer 
quelque chose d'important. Le vaisseau 
prit son envol, mais au lieu de s'envoler 
au loin, il s'inclina en direction de la 
Sierra Bermeja. Là, on put voir sur l'un 
des flancs de la montagne une ouver-
ture, et le vaisseau spatial accéda à 
travers un tunnel à un grand terrain 
souterrain. Là, il y avait beaucoup de 
soucoupes volantes et de vaisseaux 
spatiaux triangulaires et beaucoup de 
petits êtres gris assemblaient des 
appareils -  apparemment auprès de 

chaînes de montage. Comme l'expliqua 
l'extraterrestre de grande taille, il 
s'agissait ici d'une base pour l'entretien 
de leurs vaisseaux spatiaux, qu'ils 
utilisaient depuis de nombreuses années 
déjà. Mercado était invité à bien 
regarder tout cela et à expliquer aux 
hommes vivant à la surface terrestre 
qu'ils ne représentaient aucune menace, 
qu'ils ne voulaient pas asservir 
l'humanité. Il explique encore que sa 
race voulait nouer des relations sociales 
avec nous dans un intérêt réciproque. 
Ensuite, Mercado fut à nouveau ramené 
à la maison. La montagne présentant  
cette ouverture était “El Cayul”, qui fait 
partie de la Sierra Bermeja. 

 

D'autres aussi ont été 
transportés à la base 

souterraine 
 
Un militaire de haut rang habitant à 

l'Ouest de l'île et une femme, employée 
à l'administration communale de Lajas, 
furent également transportés à cette 
base souterraine. Les deux ont souhaité 
garder l'anonymat et ont été interrogés 
indépendamment l'un de l'autre; 
d'ailleurs, ils ne se connaissent pas. La 
description qu'ils ont donnée du 

complexe souterrain rejoint celle de 
Mercado. 

 

Vaisseaux spatiaux et 
extraterrestres dans 

la lagune 
 
Zulma Ramirez et sa famille sont les 

anciens propriétaires des terres situées 
dans la Laguna Cartagena. Lors d'une 
interview que nous eûmes avec elle en 
1989, elle avoua que dés 1957 tous les 
membres de sa famille avaient vu des 
vaisseaux spatiaux du type “soucoupe 
volante” émerger ou immerger dans la 
lagune. Selon ses déclarations, les 
vaisseaux spatiaux, après avoir quitté la 
lagune, auraient été entourés d'une 
lumière claire, jaune-verdâtre et les 
“soucoupes volantes” auraient été 
clairement reconnaissables, après que la 
lumière se fut éteinte quelques secondes 
après; elles avaient une couleur 
argentée et métallisée, avec beaucoup 
de lumières colorées à leur périphérie. 
Ils en avaient informé les journaux à 
l'époque, mais personne ne s'y serait 
intéressé. 

 
 

Extraits tirés de la revue MAGAZIN 2000 n° 
106 - Août/Sept. 1995. 

Bien sûr, pas de courrier pour ce 
premier numéro. Mais n'hésitez pas à 
nous écrire pour le prochain (parution 
en juillet). 

Envoyez-nous les articles de presse 
parlant de phénomènes OVNI, de 
mystères & de paranormal, avec les 
dates et n° de parution ; nous les 
é t u d i e r o n s e n  d é t a i l .                
Merci. 
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RÉUNION UFOLOGIQUE À PARIS 
le 23 mars 1996 

 

Par Philippe GUIGNARD  

P aris. Hôtel Paris-Lyon-Palace. 
Samedi 23 Mars 1996. 
14h30. Francine Fouéré 
organise, comme tous les 

ans, une réunion autour du thème 
ufologique. 

Rare occasion de se rencontrer, 
d’échanger des points de vues, cette 
réunion est une aubaine. “L’union fait 
la force”, dit-on. N’y cherchez pas de 
grande révélation, ni de scoop. 
D’ailleurs, qui vient pour ça ? 

Est-ce dû à la petite taille de la 
salle, mais j’ai eu l’impression que 
nous étions plus nombreux cette année 
que par le passé.  

Francine Fouéré a réussi le tour de 
force de réunir plus de cent personnes. 
A mon grand étonnement, les femmes 
y étaient faiblement présentes: moins 
de quinze... l’ufologie serait-elle 
misogyne ?  

Martine Castello nous a parlé de 
son expérience personnelle au contact 
de l’ufologie. Pour elle, réfléchir sur ce 
sujet a été bénéfique. Elle dit ressentir 
une sorte d’ouverture de conscience. 
On peut penser qu’admettre l’existence 
d’êtres plus évolués — techniquement 
et spirituellement — peut nous 
conduire à voir nos semblables, mais 
aussi nous-mêmes, avec plus de recul, 
d’humilité, voire de respect... L’auteur 
de La Conspiration des Étoiles a 
également insisté sur l’importance du 
travail collectif. Se contenter de 
chercher chacun dans son coin est une 
perte de temps; échanger des 
informations, des idées est le seul 
moyen d’avancer...  

  
Marie Thérèse De Brosse, quant à 

elle, nous a parlé de ses enquêtes sur 
les enlèvements. Conteur-née, elle a su 
captiver son auditoire, s’attardant sur 
le cas fascinant d’une femme 
américaine, enlevée plusieurs fois, qui 

vit également nombre de phénomènes 
paranormaux, de type poltergheists. 
On ne peut manquer de le reprocher 
avec un autre cas, celui du “ranch 
maudit”, dont parle Jean Sider dans 
l’un de ses livres (Contacts Supra-
Terrestres, Tome 1). Pour résumer, ce 
ranch est le siège de phénomènes à la 
fois ufologiques et surnaturels. 

 
Puis ce fut le tour de Gildas 

Bourdais et Nicolas Maillard 
(orthographe incertaine !) de nous 
parler de la fameuse affaire de 
L’Extraterrestre de Roswell. Deux faits 
sont établis : quelque chose est 
vraiment tombé sur les terres de 
Brazel, par contre, l’être figurant sur le 
film ne vient pas de ce crash. 
D’ailleurs, l’origine du film reste des 
plus douteuses. Ce qui est certain, c’est 
que Ray Santilli, le producteur anglais 
qui l’a soit disant racheté à un ancien 
cameraman de l’armée américaine, n’a 
pas cessé de raconter des bobards. Le 
f i l m  l u i - m ê m e  e s t  r e m p l i 
d ’ i n c o h é r e n c e s .  P o u r  p l u s 
d’informations sur cette triste affaire, 
nous vous renvoyons au livre de 
Gildas Bourdais Sont-ils déjà là ? sur 
Roswell, ainsi qu’à l’enquête de 
Nicolas Maillard effectuée pour 
l’émission L’Odyssée de l’Étrange. 
Sachez enfin que cette émission est 
définitivement arrêtée... conservez vos 
cassettes, elles valent de l’or ! 

 
Cette réunion se termina par 

l’intervention de Franck Marie. Celui-
ci a effectué une excellente enquête sur 
le fameux cas du 5 novembre. 
L’explication du S.E.P.R.A., à savoir 
rentrée atmosphérique du troisième 
étage d’une fusée soviétique Proton 
(explication également retenue par le 
seul représentant du C.E.R.P.A.... si, 
si !), ne tient pas la route... et ce n’est 

pas la faute de Jean-Jacques Vélasco si 
400 OVNI ont profité de cette rentrée 
pour venir respirer le bon air de la 
Terre... Nous ne lui en tiendrons pas 
rigueur. Au contraire, on n’a pas si 
souvent l’occasion de rigoler ! 

 
Certes, le bon esprit qui régnait lors 

de cette réunion n’a pu éviter quelques 
dérapages, genre “Qu’est-ce que vous 
feriez si des E.T. nous attaquaient ? ”, 
question posée à Nicolas Maillard par 
une des rares femmes présentes... 
(heureusement, les autres dames 
n’étaient pas... comment dire... si new-
âge !). 

 
Signalons également une bonne 

initiative : la tenue, le premier mardi 
de chaque mois, d’un repas ufologique 
à Paris, au restaurant Mélodine (21, rue 
Beaubourg, 75003 Paris). Organisés 
par Gérard Lebat, ils se veulent une 
occasion de rencontre et d’échange à 
peu de frais, ledit restaurant étant un 
snack. 

Ces réunions ufologiques ont lieu 
tous les ans, à la même époque (fin 
mars). Elles sont toujours l’occasion 
de rencontres aussi bien avec des 
ufologues chevronnés, qu’avec des 
personnes simplement intéressées. 
Nous vous informerons de la 
prochaine... 

 

Philippe Guignard 
 

Faites connaître le GROUPE 
SENTINELLE autour de vous et 
faites adhérer vos parents et amis. 
Plus nous serons nombreux et 
mieux nous pourrons dénoncer les 
mensonges des gouvernements.  
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POURQUOI TRUSTS ET GOUVERNEMENTS NE 
PEUVENT RECONNAÎTRE L'EXISTENCE DES OVNI ? 

 
 

Par Philippe GUIGNARD 

D e nos jours, le terme OVNI 
véhicule plusieurs images. 
Nous en retiendrons deux 
dans notre étude : extra-

terrestre et technologie avancée. 
Nous proposerons deux hypothèses, 

grâce auxquelles nous pourrons mieux 
appréhender les possibles motivations 
de ceux qui nient le phénomène avec 
tant de force, notamment nos 
gouvernants. Pourquoi, en effet, nous 
laissent-ils dans l’ignorance, alors que 
la vérité aurait pu nous apporter 
beaucoup, par exemple dans les 
domaines de l’énergie et de la 
pollution... mais c’est peut-être là, 
justement, que l’un des bâts blesse... 

 
L’Histoire de notre monde nous a 

montré ce qui arrivait lorsqu’une 
civilisation, dite avancée, en 
rencontrait une autre, dite primitive. 
La plus jeune est ébranlée, jusque dans 
ses fondements, et finit par être 
absorbée. Que reste-t-il, aujourd’hui, 
des peuples autochtones d’Amérique 
du Nord et du Sud, ou d’Australie, 
pour ne citer qu’eux ?  Les 
Amérindiens ont été dépossédés de 
leurs territoires... Ils sont parqués dans 
des réserves, et leurs traditions 
ancestrales ne survivent que par la 
mémoire de quelques anciens... Les 
descendants actuels des peuples mayas 
vivent dans des ghettos... sans parler 
du Bronx, où la misère rattrape ceux 
dont les ancêtres furent arrachés de 
force à leur terre natale pour remplir 
les poches de la “vieille” civilisation 
européenne... 

 
Que se passerait-il si une 

civilisation extra-terrestre prenait 
officiellement contact avec nous ? 

Certes, le fait de savoir qu’une vie 
évoluée existe ailleurs que sur Terre, et 
sous diverses apparences, rendrait nos 
problèmes ethniques, nos guerres, 
notre racisme, complètement futiles... 
Et ce serait peut-être une bonne 
chose... non ? 

Mais comment garder notre identité 

de terriens, lorsque l’on vient mettre 
les étoiles à notre portée ?  Que 
deviendraient nos cultures ?  Que de 
changements en perspective. Nous ne 
serions plus les mêmes. 

Peut-être serions-nous tentés de 
copier ces êtres, dont la civilisation, à 
nos yeux, paraîtrait paradisiaque. Nous 
nous laisserions alors guider par le 
côté fantastique de l’aventure, sans 
forcément voir tout ce qu’elle 
implique. 

Ce choc culturel, des plus brutal, 
est peut-être ce que veulent éviter nos 
dirigeants, préférant sans doute une 
intégration en douceur. Mais cela peut 
aussi vouloir dire qu’ils ne veulent pas 
perdre le contrôle qu’ils ont sur nous. 
En un mot, qu’ils veulent garder le 
pouvoir... 

 
Si le terme “OVNI” peut signifier 

“vaisseau spatial en provenance d’une 
autre planète”, se pose alors la 
question du mode de propulsion et de 
l’énergie utilisés. 

En effet, l’on n’a jamais vu, à notre 
connaissance, d’OVNI faire le plein 
dans une station-service. 

Pour voyager sur une aussi longue 
distance, depuis leur planète-mère, 
l’utilisation d’un carburant solide est, à 
nos yeux, inconcevable: le réservoir 
serait infiniment plus grand que 
l’habitacle. 

L’hypothèse coule de source: une 
é n e r g i e  “ p r o p r e ”  e s t 
vraisemblablement utilisée. Laquelle ? 
(MHD, énergie solaire, rayonnements 
cosmiques, matériaux radio-actifs ou 
assimilés...), nous ne sommes pas en 
mesure de le définir. 

Or, notre civilisation, elle, ne 
connaît pas (du moins officiellement), 
d’énergie de ce type, permettant de 
telles performances. Chez nous, tout 
tourne autour du pétrole. 

 
Si une civilisation extra-terrestre 

prend contact avec nous, combien de 
personnes continueraient à investir 
dans le pétrole ? Le “krach” boursier 

est inévitable. Sans compter que les 
magnats ne gagneront plus un sou. 
Comment, dans pareils cas, survivront 
les pays dont la ressource principale, 
voire unique, est l’or noir ? 

Il est à prévoir que l’économie de 
la planète s’effondrera assez 
rapidement. 

Peut-être est-ce cela, aussi, que nos 
gouvernants et industriels (surtout 
pétroliers) veulent éviter... 

 
Il est vraisemblable que les grands 

trusts, quelque soit leur domaine 
d’activité (pharmaceutique, agro-
alimentaire...) ont envie d’amasser 
encore plus d’argent, même à nos 
dépens (pollutions diverses) et que 
toute technologie nouvelle, visant à 
rendre l’Homme indépendant, est 
rapidement étouffée... 

 
Pouvoir... Argent... c’est peut-être 

mésestimer ceux qui nous dirigent 
(officiellement ou non). Après tout, il 
doit bien y en exister d’honnêtes, non ? 

 
Mais ces explications en valent 

bien d’autres. et tant que les ovnis 
s e r o n t  e x p l i q u é s  p a r  d e s 
hallucinations, et que les dossiers 
resterons secrets, nous en serons 
rédu i t s  à  ce la :  éme t t re  des 
hypothèses... 

 
Et vous, qu’en pensez-vous ?  Là 

encore, le débat est ouvert. 

Philippe SCHNEYDER nous a 
quittés le 19 octobre 1995. Né le 
14 février 1925 à Hanoi, cet 
ufologue était journaliste et 
écrivain. Il écrivit “OVNI : 
Premier bilan” en 1983. 
C h e v a l i e r  d e s  P a l m e s 
Académiques, il avait été 
Président  de la  Société 
Beethoven France. 
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Récit très gentil d'un contac-
té. À lire tout de même pour 
tout amateur. 
À commander chez l'auteur : 

 
Jacques CARTER, éditeur 

BP 253 - Cedex 4 
06305 NICE 

Prix : 125 F. T.T.C. 

Découvrez ce livre qui englobe toute l'histoire de 
l'ufologie Russe. Découvrez également les 
conversations des cosmonautes avec leur centre spatial 
au sujet des OVNI qui les observaient de très près. Et 
aussi de nombreux cas d'observations dans tout le 
pays. 

Prix T.T.C. : 120 F. 

Cette journaliste-enquêtrice 
de “PARIS-MATCH” qui 
d é n i g r e  s o u v e n t  l e 
phénomène OVNI fait son 
entrée dans le domaine des 
enlèvements. 
Ce livre est plaisant à lire, ce 
qui est quelque peu étonnant 
quand on connaît M.T. de 
BROSSES. Prix T.T.C.: 115 F. 

FINAL 
EXPERI
MENT 

Film de Brian TRENCHARD-SMITH 
Avec Parker STEVENSON 

et Dirk BENEDICT 

L'histoire : Des “Gris” venus expérimenter se 
font “descendre” par les militaires américains et 
un être est récupéré. S'en suit une histoire 
d'amitié entre le gris et un civil chargé de le 
questionner. Ce civil le fera évader pour essayer 
de le sauver. 

Film de Jeremy KAGAN 
Avec Kyle MacLACHLAN 

et Martin SHEEN 

L'histoire : ... et quelle histoire 
que ce crash de Roswell ! Ce film 
résume très bien le déroulement 
des opérations telles que nous 
pouvons nous les imaginer. 
Ne pas louper le générique avec 
de très beaux films d'OVNI. 
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séances de REIKI. 

Vous y trouverez une ambiance 
sympathique et décontractée  

= Énergie Universelle 

= Énergie Vitale en Soi 

Qu'est-ce que le REIKI ? 
 

C'est une ouverture à soi et aux autres. Ce n'est pas une croyance ni une 
religion, mais une méthode pratique de transmission de l'énergie à la portée 
de tout ce qui vit : les êtres humains, les plantes, les oiseaux et les animaux. 
Il vitalise corps et esprit, rétablit l'harmonie psychique et le bien être en 
agissant sur tous les plans : Physique, émotionnel, mental et spirituel. Il 
régularise le système énergétique, dissout les blocages et encourage 
l'élimination des toxines. Il protège la personne qui réalise une séance. 
 
Le REIKI est partout autour de chaque être et en lui. C'est l'énergie de Vie. 
Nous sommes tous des cristallisations de cette flamme de vie. C'est le plan 
de l'infini absolu. Il appartient à ceux qui le recherchent. 
 
Le Docteur japonais MIKAO-USUI, professeur de théologie catholique, a 
redécouvert cette méthode il y a un siècle, par les enseignements 
d'inscriptions très anciennes. Le vingt et unième jour, d'une retraite sur une 
montagne, le Docteur MIKAO-USUI vit les symboles défiler comme des 
bulles de Lumière en lui donnant les clefs des méthodes de guérison.  

Plusieurs Degrés 
 

Degré 1 : Traitement du corps par 
imposition des mains sur soi-même et aux 
autres personnes. 
 
Degré 2 : Utilisation des symboles pour le 
traitement, au besoin à distance, du Mental 
et des situations difficiles ou anciennes. 
 
Degré 3 : Accès à la maîtrise et aux 
initiations (nous consulter). 
 

Couleurs 
 
L'énergie de nos 7 chacras, et, de nos corps 
subtils est exprimée par les 7 couleurs de 
l'Arc en Ciel. Cette énergie, doit circuler 
harmonieusement, en nous et dans nos 
différentes enveloppes. 

Renseignements : 
 

A.S.C. 
M. Jaky LIMERY 

13 - 15, rue de Solférino 
92100 BOULOGNE - BILLANCOURT 

℡ 16.1.46.20.16.84 (répondeur) 

Bulletin d'Adhésion 

Nom : 
Prénom : 
Adresse : 
Lieu-Dit : 
Code Postal : 
Ville : 
Pays : 
Téléphone : 
Date de Naissance : 
 
Déclare adhérer au Groupe 
Sentinelle pour 12 mois, et verse ce 
jour ma cotisation, en tant que : 
 
�Membre Actif - 250 FF 

�Membre Bienfaiteur - 300 FF ou + 

�Adhésion en Couple - 400 FF ou + 

�Autres Pays - 300 FF 

Je recevrai sous peu ma carte ainsi 
qu'un questionnaire sur mes idées ou 
innovations pouvant vous aider dans 
vos recherches, observations et 
études. 
 
Prière de joindre deux photos 
d'identité pour l'établissement de 
votre carte et de votre dossier. 
 

17, rue Gustave Laurent 
51100 REIMS 

℡ 26.85.00.66 - � 26.85.82.26 

 

Envoyez votre adhésion à : 
GROUPE SENTINELLE 
Mme Christelle ROGER 
8, rue Bertrand de Vogue 

51100 REIMS 

Tous les réglements 
se font à l'ordre du : 
 

Groupe 
Sentinelle 

Date et Signature : 

   


